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Le genre Gossypium 

Le cotonnier appartient au 
genre Cossypium, famille 
des Malvacées. Ce genre 
comprend 50 espèces réper
toriées dont 45 sont diploïdes 
et 5 tétraploïdes. Le genre 
Cossypium possède quatre 
espèces cultivées dont les 
graines produisent une fibre 
assez longue pour être filable: 
deux espèces diploïdes (C. her
baceum et C. arboreum) et 
deux espèces tétraploïdes 
(C. hirsutum et C. barbadense). 
La collection du Cirad couvre 
les cinq espèces tétraploïdes 
et 2 7 espèces 
diploïdes. 

Fleur de cotonnier 
Gossypium barbadense. 
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. , , . essources genet1ques 
du /cotonnier au Cirad 

L 
collection française de ressources génétiques cotonnières est sous 

� la responsabilité du Cirad à Montpellier. Elle fait partie des grandes 
collections mondiales. Elle conserve plus de 3 000 accessions de coton
nier provenant d'une centaine de pays. La collection du Ci rad est un outil 
précieux pour alimenter des programmes de création variétale et de 
recherche en génétique, utilisant les techniques de la sélection classique, 
d'hybridation interspécifique ou de sélection assistée par marqueurs. 

La collection du Cirad 
La collection de cotonniers du Cirad comprend des accessions de types sauvages et cultivés 
collectés dans leurs centres d'origine et dans leurs zones de diversification, des lignées échan
gées entre sélectionneurs, des variétés cultivées récentes ou anciennes, des mutants et des 
descendances de croisements interspécifiques. L'espèce Cossypium hirsutum, la plus cultivée 
dans le monde, compte 70 % des accessions conservées. 

Les graines sont conservées en chambre froide à 4 °C, où elles gardent leur pouvoir germi
natif pendant quinze ans. Le Cirad développe aussi la conservation à - 18 °C qui permet de 
stocker les graines plusieurs décennies sans dommage. 

Chaque accession est « réjuvénée » tous les 12 à 
15 ans, par semis et réalisation d'une génération 
d'autofécondation. Cette réjuvénation est l'occasion 
de décrire ou de compléter l'évaluation des accessions. 
Les multiplications de semences sont conduites en 

partenariat dans différentes régions tropicales. 

Conservation des semences 
de cotonnier en chambre froide. © D. Dessauw 

Une base de variabilité 

Bractées normale [à gauche! 
et atrophiée [à droite!. 
© D. Dessauw 

La collection représente la base de la variabilité 
génétique utilisée par les sélectionneurs pour leurs 
programmes d'amélioration variétale des cotonniers 
cultivés. Le genre Cossypium offre en effet une large 
variabilité génétique que le Cirad s'efforce de 
conserver, d'exploiter et de décrire. La taille, le port, 
la forme des feuilles et des bractées, la vitesse de 
croissance, les caractéristiques technologiques de 
la fibre, et bien d'autres, montrent une extrême 
variabilité. De plus, les caractéristiques travaillées 
par les sélectionneurs sont très nombreuses. 



Fibre naturellement .t 
colorée. / 
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Par exemple, la fibre des variétés cultivées est habituellement blanche, 

mais il existe des cotonniers à fibre colorée (fibre brune ou verte) qui 

sont utilisés pour la production de tissus naturellement colorés. 

Les marqueurs moléculaires, 
outils d'analyse de La diversité 

Les marqueurs moléculaires de I' ADN constituent un outil très utile pour connaître la diversité 

de la collection et pour l'utiliser au mieux en amélioration variétale. Les marqueurs moléculaires 

de I' ADN se répartissent le long des chromosomes de telle manière qu'ils permettent d'en donner 

une image : c'est la carte chromosomique. Chacun de ces marqueurs présente, par le jeu des 

mutations naturelles, une variabilité de formes alléliques d'autant plus forte que les accessions 

comparées sont ancestrales ou éloignées entre elles. 

Appliqué à la collection du Cirad, cet outil permet 

de quantifier le degré d'apparentement entre les 

espèces. Les généticiens peuvent ainsi rationaliser 

la gestion de la collection, c'est-à-dire augmenter 

l'efficacité du travai I des sélectionneurs et éviter 

la conservation de types redondants. 
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C. hirsutum - C. barbadense ....,. C. darwinii 

G. barbadense 

Dendrogramme des espèces de cotonniers tétraploïdes de la collection du Cirad, 
obtenu par la technique des marqueurs moléculaires. Chaque numéro représente 
une accession de la collection du Cirad et chaque couleur une espèce différente. 

Pour en savoir plus 

Electrophorégramme 
sur gel d'acrylamide 

de la diversité allélique 
à 3 marqueurs microsatellites 

d'une collection de 46 accessions 
tétraploïdes de la banque 

de gènes du Cirad. 
© Cirad 

Dessauw D., Nguyen T.B., Lacape J.M., Hau B., 2004. Cotton genetic resources at Cirad. ICGI 2004 
Workshop, Hyderabad, lndia, 10-13 octobre 2004 . 

Hau B., Lançon J., Dessauw D., 1997. Les cotonniers. ln Charrier A., Jacquot M., Hamon S., Nicolas D. (ed.) 
L'amélioration des plantes tropicales. Montpellier, France. Collection Repères, Cirad-Orstom, p. 241-265. 

Lacape J.M., Rajab M., Dessauw D., Hau B., 2004. Microsatellite allelic diversity within tetraploid Cossypium 

germplasm. ICGI 2004 Workshop, Hyderabad, lndia, 10-13 octobre 2004. 
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,tes protéines de coton, 
des polymères 

aux multiples propriétés 

L
I amande de la graine de coton peut constituer dans certaines condi

tions un apport protéique de qualité en alimentation humaine. 

Le Cirad a mené de nombreuses études dans ce domaine. Les protéines 

extraites de l'amande pourraient aussi servir à la fabrication de 

matériaux biodégradables substituables aux matières plastiques issues 

du pétrole. Le Ci rad a pour objectif d'acquérir des connaissances très 

pointues sur les propriétés filmogènes et adhésives de ces protéines et 

d'inventer des procédés industriels de fabrication à partir de techno

logies connues. 

La structure de La graine de coton 
La graine de coton nue est constituée d'une amande (60 % de son poids) et d'une coque 

cellulosique (40 % de son poids). Selon les variétés, la graine renferme 
20 à 30 % de protéines et 20 à 30 % d'huile. Lorsqu'elle n'est pas semée, elle est géné
ralement triturée pour produire de l'huile de table et des tourteaux riche en 
protéines destinés à l'alimentation des bovins. 

Des protéines de coton dans L'assiette 
cotonnier contient naturellement du gossypol, un polyphénol toxique pour l'être 

humain et pour tous les animaux monogastriques. Les procédés industriels ou artisa
naux ne permettent pas de l'éliminer totalement lors de l'extraction de l'huile; c'est 
pourquoi l'utilisation alimentaire des dérivés protéiques du coton est réservée aux 
animaux polygastriques. Des variétés de coton sans gossypol, dites glandless, exis-

tent et leur exploitation permettrait de valoriser leurs dérivés protéiques en alimentation 
animale et humaine. 

Les recherches conduites par le Ci rad et ses partenaires 
.• .,;·i africains ont montré qu'à partir des amandes, il était 

·:·'.·: :/.: /1 possible d'obtenir une farine à plus de 50 % de 
'' · ·· · '• ,/ protéines, possédant une excellente valeur nutri

Coque © J. Lecomte 

tionnelle. Elle a été étudiée et comparée à des 
protéines de référence issues du lait (caséine) et 

du soja. Des produits destinés à l'enfant en 
période de sevrage ou souffrant de malnutrition 
sévère peuvent être ainsi élaborés à partir de la 

farine de coton. D'autres études ont également 
montré l'excellente acceptabilité des farines de coton 

sans gossypol dans l'alimentation traditionnelle africaine 
(sauces, nougats, gâteaux). 

Coupe de graines glandless 
(sans gossypol] à gauche et glanded 

(graine normale) à droite. © J. Lecomte 
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Avec trente années d'acquis sur les cotonniers glandless, le Cirad peut accompagner les 
institutions désireuses d'utiliser ces variétés pour répondre à une demande alimentaire. Le 
cotonnier glandless peut être à la fois une culture de rente, pour sa fibre, et une culture 
vivrière. Cependant, Je succès ne peut être garanti que si tous les acteurs de la filière accep
tent d'appliquer les techniques agricoles adaptées à ces variétés et veillent au respect des 
normes sanitaires. 

Des protéines de coton ... aux biomatériaux 

Graines de laitue enrobées 
avec des protéines de coton 
(avec et sans colorants). 
© J. Lecomte 

Les matériaux biodégradables, constitués de polymères natu

rels ou issus de ressources végétales, peuvent se substituer à 

certaines matières plastiques d'origine pétrochimique. Dans le 
cadre d'un projet européen, le Ci rad vient de montrer, avec ses 
partenaires, qu'il est possible de fabriquer des films souples ou 
rigides, des matériaux composites, et des enrobages de semences 
à partir des protéines de graines et de tourteaux de coton. 

Ces matériaux sont obtenus selon des technologies 

couramment utilisées dans l'industrie 
(calandrage, extrusion, thermoformage, 

enrobage). Pour aboutir à des pro
duits donnant pleine satisfaction, 
le Ci rad poursuit ses recherches 
en partenariat avec l'industrie 
afin d'adapter les propriétés 
des matériaux à des usages 
ciblés et pour déterminer leur 

durée de vie dans les condi
tions réel les d'uti I isation. 

Film biodégradable obtenu 
à partir de farine de coton. 

© Cirad 

Pour en savoir plus 
Grevellec J., Marquié C., Ferry L., Crespy A., Vialettes V., 2001. Processability of cottonseed proteins 
into biodegradable materials. Biomacromolecules 2 (4): 1 104-1 109. 
Marquié C., Guilbert S., 2002. Formation and properties of cottonseed protein films and coatings. 
ln Protein-based films and coatings, Boca Raton, Royaume-Uni, CRC Press, p. 139-158. 
Marquié C., 1994. La graine de cotonnier g!and/ess dans l'alimentation traditionnelle au Bénin . 
Montpellier, France, Cirad, 36 p. 
Marquié C., 1994. Les cotonniers g!andless, source d'huile et de protéines de grande valeur pour 
l'alimentation humaine et animale. Rapport final Cirad-ca, Cee n° TS2-A-0245F (CD). Montpellier, France, 
Cirad-ca, 102 p., 2 fascicules dont un fascicule de résumés. 
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Etapes pour la castration 
d"un bouton floral en vue 

d"une hybridation. 
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éation variétale 
élection classique 

aux biotechnologies 
'? 0 ur créer des variétés de cotonnier plus productives et fournissant 
/ 

4 
une fibre de meilleure qualité, les sélectionneurs disposent, 

en plus des méthodes conventionnelles, des nouveaux outils de la 
biotechnologie comme la sélection assistée par marqueurs et la trans
formation génétique. Le Ci rad crée pour les agriculteurs du Sud des variétés 
de cotonnier adaptées à leurs conditions de climat et de culture, et dont 
la qualité technologique des fibres convient aux industriels. 

La création variétale conventionnelle 
Les variétés créées par le Cirad, ou en partenariat avec lui, sont cultivées chaque année sur 
2,5 millions d'hectares (7 % de la surface cotonnière mondiale). Elles sont issues de méthodes 
de sélection conventionnelles (sélection généalogique par stabilisation de caractères 
favorables au cours de plusieurs générations d'autofécondation dans la descendance d'un 
croisement entre deux ou plusieurs variétés). Avec ces techniques classiques, le Cirad, en 
partenariat au Bénin, au Cameroun, au Brésil et au Paraguay, continue à rechercher des variétés 
capables de répondre à une large gamme d'adaptations particulières. 

La sélection participative 
Pour mieux prendre en compte l'évolution institutionnelle des filières cotonnières, le Cirad 
s'est engagé au Bénin dans une démarche de« sélection participative» avec des producteurs 
volontaires qui participent, aux côtés des chercheurs, au choix des souches dans les popu
lations en sélection. Chaque année, ces agriculteurs sont responsables du semis des nouvelles 
populations. Au champ, ils choisissent les plantes qui leur paraissent les plus intéressantes sur 
le plan agronomique. La sélection sur les caractéristiques technologiques de la fibre est conduite 
en collaboration avec les chercheurs. De nouvelles variétés de cotonnier ainsi sélectionnées 
seront bientôt à la disposition des agriculteurs. 

Cartographie du génome 
et sélection assistée par marqueurs 
Les marqueurs moléculaires de I' ADN rendent possible une sélection directe des gènes dans 
le génome de la plante. lis permettent d'identifier et de localiser avec précision les portions 
de chromosomes qui contiennent des gènes favorables à l'expression de caractéristiques agro
nomiques ou technologiques intéressantes - ces portions de chromosomes sont appelées QTL, 
quantitative trait loci. Le sélectionneur s'efforce alors d'accumuler dans une même plante tous 
les QTL qui paraissent porter des gènes favorables: c'est la sélection assistée par marqueurs 
(SAM). JI trie ainsi les variétés directement à partir du génotype, c'est-à-dire à partir des gènes 
contenus dans le génome, et non plus comme cela est fait en sélection conventionnelle à partir 
du phénotype (le phénotype est l'expression des gènes à partir de l'aspect qu'elle confère 
à la plante). Les marqueurs moléculaires sont insensibles au milieu, au contraire de 
l'expression phénotypique qui peut varier avec l'environnement. 
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Le programme de sélection assistée par marqueurs du cotonnier conduit au Ci rad a pour objectif 
l'introgression de QTL de qualité de fibre d'un cultivar de l'espèce Cossypium barbadense 
(variété VH8, qui possède une fibre très longue, fine et tenace) dans un cultivar de l'espèce 
Cossypium hirsutum (variété Guazuncho 2, précoce et productive). A partir de la carte 
du génome du cotonnier, des QTL favorables à l'expression de bonnes qualités de la fibre 
ont été localisés sur une vingtaine de segments chromosomiques. En accumulant ces QTL 
favorables en provenance de C. barbadense, les sélectionneurs du Cirad espèrent améliorer 
la qualité intrinsèque de la fibre de C. hirsutum. 

Transformation génétique du cotonnier 
Le cotonnier est l'une des premières plantes cultivées pour laquelle la technologie de la trans
formation génétique a été mise en œuvre pour la création de variétés commerciales. Les variétés 
transgéniques résistantes aux insectes ou aux herbicides couvrent aujourd'hui 20 % des 
surfaces de cotonnier cultivées dans le monde. La culture de ces variétés s'intensifie dans les 
pays en développement. Le Ci rad estime indispensable d'évaluer les impacts de ces variétés 
dans les systèmes de production en petit paysannat des pays du Sud. 

De plus, la transformation géné
tique du cotonnier, dont un pro
cédé est développé au Cirad, 
offre un outil performant pour 
la compréhension du fonction
nement du génome. Par exemple, 
en introduisant une construction 
de deux séquences géniques, 
l'une représentant un gène et 
l'autre permettant la surexpres
sion ou l'extinction de ce gène, 
il est possible de déterminer le 
rôle du gène considéré. Les cher
cheurs du Cirad, en collaboration 
ceux de l'Institut de recherches 
en biotechnologie de Pékin en 
Chine, appliquent cette méthode 
à l'étude des gènes impliqués 
dans la synthèse de la cellulose 
et dans l'élongation cellulaire, 
avec l'objectif de conférer à 
la fibre de coton de nouvelles 
propriétés telles que l'infroissa
bilité et la prise de teinture. 

Pour en savoir plus 

ÜBTENTION DE COTONNIERS TRANSGÉNIQUES 

2 
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1. Cal issu de la multiplication de cellules transformées• 2. Cal embryogène portant des 
embryons somatiques • 3. Jeune plantule issue du développement d'un embryon 
somatique • 4. Plantes transformées avant leur transfert en pot• 5. Plantes transformées 
en serre • 6. Fruits [capsules] et fleurs d'une plante transgénique 

Hau B., Lançon J., Dessauw D., 1997. Les cotonniers. ln Charrier A., Jacquot M., Hamon S., Nicolas D. 
(ed.) L'amélioration des plantes tropicales. Montpellier, France, Cirad, Orstom, Collection Repères, 
pp. 241-265. 

Lacape M., Nguyen T.B., Thibivilliers S., Bojinov B., Courtois B., Cantrell R.G., Burr B., Hau B., 2003 . 
A combined RFLP-SSR-AFLP map of tetraploid cotton based on a Cossypium hirsutum x Cossypium 
barbadense backcross population. Genome, 46 (4): 612-626. 

Pannetier C., Giband M., Couzy P., Le Tan V., Mazier M., Tourneur J., Hau B., 1997. Introduction of new 
traits into cotton through genetic engineering. The example of insect resistance. Euphytica, 96: 163-166. 
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, Des solutions contre 
fragments de coques 

dans le coton 

L 
fi bres de coton contiennent d iverses impuretés : débr is  de 

e,, J feu i l  les et de t iges, déjections d' i nsectes, gra i nes entières ou 
cassées, fragments de coques des gra i nes . . .  S i  certa i ns sont assez fac i les 
à é l i m i ner, te l s  les débris de t iges et de feu i l les, on extra it d i ffic i lement 
les fragments de coques des gra i nes car i l s portent des fib res.  Ces 
pol l uants se retrouvent j usqu'en fi l atu re, où i l s  causent des pertes 
de production . Le C i rad a m i s  au poi nt le Trashcam, u n  apparei l de 
détection et de comptage des fragments de coques et a i nc l us ce cr itère 
dans ses programmes d'amél ioration variéta le .  

Comment se forment Les fragments de coques ? 
La graine de cotonnier est constituée d'une coque contenant une amande. Cette coque est 
formée de six couches de tissus et chacune des fibres qu'elle porte s'est développée à partir 
d'une cellule de la couche la plus externe. 
Les fragments de coques se forment pendant l'égrenage, opération mécanisée consistant à séparer 
la fibre de la graine. Ils proviennent alors de certaines zones fragiles de la graine dont une 
partie s'arrache ou se casse. Ces fragments de coques restent solidaires des fibres qu'ils 
portent, ce qui rend difficile leur élimination pendant les opérations de nettoyage. Beaucoup 
de ces fragments arrivent donc en filature et ils se retrouvent dans le fil, puis dans le tissu. 
Ils engendrent des casses et des pertes de résistance du fil. Au tissage, le tissu n'a plus les 
qualités de solidité et d'apparence requises. P énalisés, les filateurs sont devenus plus 
exigeants quant à la propreté des cotons et ces nouvelles exigences ont des conséquences 
sur la culture du coton et sur les conditions de récolte et d'égrenage. 

Conséquences économiques et qualitatives 
Neps P o ints gros L'évolution des systèmes de filature et l'accroissement de leur vitesse de fonc

tionnement les rendent plus sensibles à la présence d'impuretés dans les 
fibres. Quelle que soit son origine, la pollution de ces fibres constitue donc 
un handicap économique pour les filières textiles. 
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Débris de coques sur le fil. © M. Krifa 
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Les industriels tentent de réduire cette pollution en intensifiant le nettoyage, 
soit au niveau du processus d'égrenage (accroissement du nombre de 
nettoyeurs de coton graine et de fibre), soit au niveau du processus de 
filature (pré-nettoyage durant la grosse préparation, nettoyage en cours de 
filature). Dans le cas des impuretés pouvant être séparées des fibres, leur 
nettoyage conduit à une perte de matière et à un risque de dégradation des 
caractéristiques technologiques intrinsèques des fibres. Pour des impuretés 
comme les fragments de coques, l'extraction par la carde est peu efficace ; 
elle a même tendance à briser ces fragments, qui se retrouvent finalement 
en plus grand nombre dans la fibre nettoyée que dans la fibre brute. 



Evaluation avec Trashcam 
des débris de coques 
sur voile de fibres ou sur fil. 

© R. Frydrych 
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Lors de la transformation des fibres en fil, puis en tissu, les fragments de coques sont une source 
majeure d'imperfections du fil (neps, points gros). Ainsi, en filature, leur présence diminue à 
la fois le rendement de production du fil (quantité de fil obtenue à partir d'une quantité de 
fibre brute ou obtenue par unité de temps) et sa qualité. De plus, la torsion des fibres, qui 
donne sa cohésion au fil, étant réduite au niveau de ces fragments, des pertes de résistance 
à la rupture du fil s'ensuivent. Lors du tissage ou du tricotage, où les tensions sur le fil sont 
élevées, ils provoquent des casses du fil, entraînant davantage d'arrêts des machines, donc 
un surcoût de production. 

Certaines opérations de finissage des étoffes, comme le débouillissage et le blanchiment, 
éliminent l'essentiel de ces fragments de coques. Elles améliorent ainsi l'aspect visuel du 
produit, mais ne permettent pas de recouvrer une meilleure résistance. Après teinture ou 
impression, les fragments de coques résiduels apparaissent comme des points sombres, 
souvent entourés d'une zone de moindre coloration. La conséquence est alors une perte de 
valeur du produit sur le marché. 

Méthodes de Lutte et recommandations 
Pour réduire la teneur en fragments de coques, les actions portent à la 

fois sur la technologie et sur l'amélioration variétale. Le Cirad a inventé un 
appareil spécifique, le Trashcam, qui identifie, compte et mesure les fragments 
de coques dans les fibres. Cet appareil est utilisé principalement par des 
chercheurs pour évaluer les effets négatifs des fragments sur la qualité du fil, 
notamment sur sa régularité et sa ténacité. Ces effets sont d'autant plus 

marqués que la qualité des fibres est élevée. 

Du fait de l'héritabilité génétique du caractère, des travaux de sélection conduits 
par le Cirad ont permis d'obtenir des variétés produisant peu de fragments de coques, 

avec des caractéristiques agronomiques et technologiques d'excellent niveau. Les 
sélectionneurs de variétés de cotonnier utilisent également le Trashcam pour 

évaluer ce critère dans leurs programmes d'amélioration variétale. 

Pour en savoir plus 
Bachelier B., Lassus S., 2000. Breeding against seed coat fragments in cotton fiber (Cossypium hirsutum 
L.) using image analysis on card web. ln Beltwide Cotton Conferences, San-Antonio, TX, USA, 3-10 January 
2000. s.l., s.n., 7 p. Beltwide Cotton Conferences, 2000/01/03-1 0, San-Antonio, USA. 
Bachelier B., 1998. Contribution à l'étude de la variabilité et du déterminisme génétique de la teneur 
en fragments de coques de la fibre de coton. Premières applications pratiques en sélection chez Cossypium 
hirsutum L. Thèse de doctorat Biologie et agronomie, Ensar, Rennes, France, 271 p. 
Gourlot J.P., Frydrych R., Héquet E., Thol lard F., Constantin O., Bachelier B., 1995. Seed coat fragment 
counting and sizing in card web. ln Beltwide Cotton Conferences, 1995/01/04-07, San Antonio, TX, USA, 
Proceedings of the Beltwide Cotton Production Research Conferences, National Cotton Council, 
Memphis, TN, USA, 1245-1249. 
Krifa M., 2001. Etude des fragments de coque de graines de coton : Détection, caractérisation, 
interaction avec les processus de filature et influence sur la qualité du fil. Thèse de doctorat Sciences 
de l'ingénieur, ENSITM, Mulhouse, France, 258 p . 
Mangialardi G.J., Lalor W.F., 1990. Propensity of cotton varieties to neppiness. Transactions of the ASAE, 
33 (6): 1748-1758. 
Pearson N.L., 1939. Relation of the structure of the chalazal portion of the cotton seed coat to rupture 
during ginning. Journal of Agricultural Research 58 (11 ): 865-873. 
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La technologie 
de la graine 

La graine a de multip les 
utili sations alimentaires et 
industrielles. Elle est riche 
en cellulose, en protéines et 
en lipides. Ses principaux 
co-produits sont les dérivés 
de la cellulose, l'huile pour la 
consommation humaine et les 
tourteaux pour l'alimentation 
animale. Le Cirad étudie par
ticu I ièrement les protéines 
issues de la trituration de la 
graine, pour leurs propriétés 
alimentaires et filmogènes. 

iechnologie du coton 
ualité à tous les stades 

L
I homme uti l i se l e  coton depu i s  p l us de 8 000 ans .  Le cotonn ier est 

la prem ière p lante texti l e  du monde. Aujourd'hu i , le commerce de 

la f ibre et des fi l s  ne peut se concevoi r  sans une conna i ssance appro

fondie des qua l i tés i ntri nsèques de l a  fibre .  Le l aborato i re de technologie 

cotonn ière du  C i rad trava i l le sur la mesure des c ri tères qua l itatifs des 

produ its du cotonn ier (coton gra i ne, gra i ne, fibre) et étud ie toutes l es 

poss ib i l i tés pour accroître leur  va lo r i sation, par l es systèmes de c l assif i

cat ion, de norma l i sation ou d'uti l i sations i n novantes. 

Le Laboratoire de technologie cotonnière 
du Cirad 
Le laboratoire de technologie cotonnière du Ci rad conduit des travaux de recherche propres 
relations entre caractéristiques technologiques de la fibre et du fil, effet du conditionnement 
des salles, influence des contaminants, comparaison de machines de constructeurs, compor
tement de mélanges de cotons, de coton et soie . . .  l i  appuie des travaux menés dans les pays 
du Sud en agronomie et en génétique pour  choisir les variétés en tenant compte de la qua
lité finale de la fibre en fonction de la demande du marché. Il appuie aussi les chercheurs en 
biologie moléculaire dans la localisation de gènes marqueurs pour la qualité de la fibre. La 
prise de brevets, la mise au point de machines et leur commercialisation après transfert de 
technologie à des entreprises locales font aussi partie de ses implications fortes dans le domaine 
des contaminants. Le laboratoire développe une démarche qualité, notamment par la rédac
tion et l'actualisation de modes opératoires et de procédures. l i  propose des formations ; il a 
par exemple dispensé au Bénin en 2005 une formation pour les huit pays producteurs de 
coton de l'Union économique et monétaire ouest-africaine. Le laboratoire effectue réguliè-

Usine d'égrenage, Cameroun. rement des expertises et des audits de laboratoires à travers le monde. 
Aspiration au sol du coton graine. 
© G. Gawrysiak 

Légrenage 

· i' L'égrenage du coton graine est l'opération qui consiste à séparer 
la fibre et la graine de coton, à l'aide d'égreneuses à scies ou 
d'égreneuses à rouleau. Le laboratoire de technologie cotonnière 
du Cirad a une bonne expérience en matière de préservation 
de la qualité de la fibre lors de l'égrenage. l i  a acquis des connais
sances pour les réglages et l'utilisation des machines de dimen
sions réduites à la fois pour expertiser les unités industrielles et 
pour traiter des quantités très faibles de coton graine, en parti
culier pour la sélection de nouvelles variétés. 
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Les caractéristiques de La fibre 

des conditions particulières car certaines caractéristiques sont 
dépendantes de la température et de l'humidité. L'analyse des fibres 
est donc réalisée avec des instruments situés dans des salles 
conditionnées aux normes internationales. Ces mesures nécessitent 
également de disposer de standards de référence pour étalonner les 
appareils d'analyse. 

Chaîne de mesure automatisée 
pour les caractéristiques 

de la fibre. © Cirad 

Le laboratoire de technologie cotonnière du Cirad fait partie des six laboratoires mondiaux 
qui participent au programme d'évaluation des niveaux des standards de référence du coton, 
utilisés pour l'étalonnage de tous les appareils de mesure dans le monde et qui sont 
commercialisés par l'Usda aux Etats-Unis. 

La transformation en fil 

Le laboratoire de technologie cotonnière du Cirad 
dispose d'une micro-filature, d'une mini-carde, d'un 
banc d'étirage et de machines à filer pour reproduire 
à petite échelle les opérations conduites dans les fila
tures industrielles. Cet équipement permet de tester 
le comportement des fibres en filature. Le labora
toire est aussi équipé des instruments de mesure 
de la qualité des fils (résistance à la rupture, allon
gement, régularité et défauts, contaminants). Les 
résultats sont destinés à aider au choix des variétés 
de cotonnier répondant à la fois aux attentes des 
producteurs et des transformateurs. 

Pour en savoir plus 

La microfilature du laboratoire de technologie 
cotonnière du Cirad. © R.  Frydrych 

Gourlot J . P.,  Gérardeaux E . ,  Frydrych R. ,  Gawrysiak G. ,  Francalanci  P., Gozé E. ,  Dréan J .Y., Rui  L iu, 
2005. Samp l i ng Issues For Cotton fibre qual ity measurements - Part 2 :  I mpact on cotton testing instru
ment resu l ts. ln Proceed ings of the Beltwide Cotton Conferences, New Orleans, Lou i siana, Etats-U n is, 
Jan uary 4-7, 2005, pp. 2 328-2 341 . 

Gou rlot J .P.,  Bachel ier B. ,  Gawrysiak G. ,  Frydrych R., 2005 . Elaboration, préservation et caractérisation 
de la qual ité des fibres de coton. Tome 1 : recuei l  des exposés présentés. Tome 2 : an nexe au recuei l  
des exposés présentés. Atel ier  régional de formation dans le cadre du Programme qua l ité de l 'Uemoa 
fi nancé par l ' U n ion eu ropéenne, organ isé par l 'Onudi,  Parakou, Bén i n, 1 3  au 1 8  mai 2005, 304 p. 
+ annexes. 

Lacape J .M.,  Nguyen T. B. ,  Courtois B., Belot J . L . ,  G i band M., Gou r lot J . P.,  Gawrysiak G ., Roques S . ,  
Hau B. ,  2005 . QTL analysis of  cotton fiber qual ity us ing mu lt iple Cossypium hirsutum x Cossypium 
barbadense backcross generations. Crop Science 45(1 ): 1 23-1 40. 



• Michel FOK 
michel.fok@cirad.fr 

Ci rad, Upr Systèmes 
cotonniers 

Avenue Agropolis, TA 72/09, 
34398 Montpellier Cedex 5 

France 

Boîtes de référence 
de classement de la fibre, 

usine d 'égrenage de Dumas, 
États-Unis. 

© B. Bachelier 

.Transaction de coton 
' sous systemes 

de règlements privés 
r o ur le coton comme pour la plupart des produits agricoles 

d'exportation, les transactions se réfèrent à des systèmes de 
règlements privés (SRP) pour sceller les contrats et régler les litiges 
pouvant découler de leur exécution. Le fonctionnement depuis plus de 
1 50 ans des systèmes de règlements privés du coton témoigne de leur 
efficacité fondée sur une certaine équité entre vendeur et acheteur. Le 
Cirad a proposé les premières analyses francophones du fonctionnement 
des SRP coton et met en évidence un ajustement inaperçu des règles, 
préjudiciable aux pays producteurs africains. 

Simplicité apparente du support formel 
des transactions 

Pendant très longtemps, notamment aux Etats-Unis, une poignée de main pou r  
entériner un accord verbal suffisait pour  scel ler une transaction entre vendeur 
et acheteur. Aujourd'hui, le support d'un contrat représente moins de deux pages. 
C'est bien suffisant pou r  mentionner les conditions spécifiques portant notam
ment sur les quantités et la qual ité du coton à fournir, la date et le l ieu de l ivraison. 
Les conditions générales du contrat sont indiquées par la seu le référence au 

type de règlements, appelé système de règlements privés (SRP), qui comporte 
la définit ion des termes, les types de qual ité, les modal ités de contrô le contradic

toire des quantités et qual ités l ivrées ou cel les du règlement en cas de l i t ige. 

Des systèmes de règlements privés nombreux 
mais d'importance variable 
De nombreux systèmes de règlements privés sont en vigueur dans le monde. Aux Etats-Unis, on 
en trouve pratiquement dans tous les Etats qu i  ont compté dans la production ou le négoce du 
coton. En Europe, i l  s'agit des règlements de Liverpool, du Havre, de Gand, de Brême . . .  Les Européens 
n'ont pas réussi à adopter un seul système harmonisé comme i ls l'ont fait pour le café. 

Les systèmes de règlements privés sont l iés à des associations professionnel les cotonnières 
qu i  ont la charge de les faire appl iquer et de les défendre. Les règlements de Liverpool, 
portés maintenant par l ' international Cotton Association, s'appl iquent à p lus de 60 % des 
transactions mondiales de coton. Le Règlement général du Havre - dont est dépositai re 
l 'Association française cotonnière, I' Afcot - sert de référence à la vente du coton par les sociétés 
cotonnières de l 'Afr ique de l 'Ouest et du Centre. 
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Valorisation Limitée de La qualité 
par Les systèmes de règlements privés 
La qual ité du coton se fonde sur un grand nombre de critères. Au delà des critères de lon
gueur et d'apparence de la fibre, i l  y a de nombreuses caractérist iques technologiques mesu

rables et mesurées (un iformité de la longueur, ténacité, maturité, fi nesse . . .  ). 

Les systèmes de règlements privés i ntègrent la valorisation de la qual ité en défi n i ssant les péna
l ités qu i  s'app l iquent lorsque la qual ité fournie est i nfér ieure à cel le sur laquel le  le vendeur 

s'est engagé. En revanche, i l n'y a pas de « récompense » dans le cas contra i re. Pou r  autant, 
l'état actuel de tous les systèmes de règlements privés retient seu lement un nombre très l im ité 
de critères que les vendeurs peuvent garanti r. 

Des règlements en évolution 
sous L'influence d'acteurs dominants 
Au n iveau i nternational, les systèmes de règlements privés man ifestent des signes d'évo lut ion. 

Cela répond à l 'augmentation du nombre de « non-respects » des règlements et à la pression 

pour i ntégrer davantage de critères garanti ssables. Le lancement proche d'un système de 

règlements privés l ié à la bourse de Shanghai en Chi ne, prem ier pays importateu r  de coton, 

devrait néanmoins se concréti ser plus rapidement et avo i r  des impacts plus immédiats sur les 

pays exportateu rs. 

Au n iveau régional de l 'Afrique de l 'Ouest et du Centre, la l i béra l i sation des fi l ières coton

n ières a bouleversé l 'organ isation de la vente de la fibre de coton produ ite. L'analyse du Ci rad 

met en évidence que le coton n'est quasiment p lus  du tout vendu aux uti l i sateurs finaux 

(fi l ateurs) mais passe par l 'ol igopole des négociants i nternationaux. Certa ins de ces négociants 

ont réussi une intégration amont en rachetant des sociétés cotonnières de sorte qu'une partie 

sign ificative des ventes revêt les caractéristiques d'échanges intra

entrepri ses (généra lement défavorables à la fi l ia le qu i  vend). I l  

s'en su it aussi un changement i ns id ieux des règles d e  transaction 

qui péna l i se les pays vendeurs, dans les domai nes du contrôle 

contradictoire de la qual i té, du moindre respect des engagements 

d'enlèvement du coton acheté lorsque les cours mondiaux sont bas . . .  

Pour en savoir plus 
Fok A.CM., 2004. Les facteurs d'efficacité des Systèmes de règlements privés 

comme i nstitutions de régu lation des transactions marchandes. ln Premier 

Col loque de l 'Association française de sociologie, 24-27 février 2004, 

Vi l letaneuse, France, AFS. 

Fok A.CM., 2005 . Coton africa in  et marché mondial : une d istors ion peut en cacher une autre p lus 

importante. ln Col loque Agence Un iversitaire de la Francophon ie. F i l ières d'exportation de produ i ts agri

coles du Sud : réformes institutionne l les, négociations internationales et impacts socio-économiques, 

Bamako, Ma l i, 6 et 7 avri l  2005 . 
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Re�herche participative, 
�un trait d'union entre 

agriculteurs et chercheurs 
r" ur accompagner l 'évolution institutionnel le des fi l ières cotonnières, 

le Cirad s'est engagé dans des démarches participatives associant 
plus étroitement les agriculteurs. I l  a développé plusieurs programmes 
aux côtés de l' Institut national de recherche agronomique du Bénin à 
partir de 1 996, et au Paraguay avec la Direcci6n de Investigation 
Agrfcola depuis 2 000. Ces programmes testent des dispositifs d'expéri
mentation, de concertation et de formation. I ls sont d'abord destinés à 
resserrer les I iens entre les chercheurs des systèmes nationaux de 
recherche agronomique et les agriculteurs, bénéficiaires de leurs travaux. 

Diagnostic agronomique 
et champs Ecoles paysannes au Bénin 
Le diagnostic agronomique réalisé dans le cadre du projet d'appui à la recherche cotonnière 

béninoise (Parcob) sur 250 parcelles paysannes répartis dans dix vil lages a eu pour objet 
l'analyse des relations complexes entre les interventions culturales de l 'agriculteur 

et sa production cotonnière, en termes de rendement en coton graine et 
de qualité de la fibre. Ainsi, dans les provinces du nord du Bénin, la 

principale composante du rendement est le nombre de capsules par 
unité de surface, essentiellement déterminé par la date de semis et la 

protection phytosanitaire. 

Les champs Ecoles paysannes couplés à ce dispositif de diagnostic 
agronomique constituent un outil de formation tout à fait 
pertinent. Cet outil permet, d'une part, de révéler et de hiérarchiser 
les problèmes rencontrés par les agriculteurs et, d'autre part, 
de les aider à adopter une attitude responsable et raisonnée, 
notamment pour la protection phytosanitaire. Dans ce but, les 

séances de formation de groupe conduites dans des parcelles 
paysannes consistent à cultiver une plante saine, observer les 

populations d'insectes, faire la part de l'action des auxiliaires . . .  Les 
agriculteurs sont ensuite invités à restituer par le dessin certains éléments 

17 de la phénologie du cotonnier, des dégâts ou des ravageurs observés, ou 
des insectes au statut parfois indéterminé. Des discussions naissent de ces 

observations, et le groupe discute de l'opportunité d'interventions insecticides. 

Un groupe d'agriculteurs 
évaluant des nouvelles lignées 
dans un essai. © J. Lançon 



La lignée Okpara 3-4, 
appréciée des agriculteurs. 
© J. Lançon 
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Sélection et évaluation participative au Bénin 
et au Paraguay 

Au Bénin, le programme de sélection décentralisée mis en place 

' pour le coton a montré que les agriculteurs sont capables de mener 

une sélection au champ aussi pertinente que celle des chercheurs, 

même si le maintien d'une sélection au laboratoire reste indis

pensable pour tenir compte des critères de qualité. Du fait de ces 

résultats prometteurs, les organisations paysannes cotonnières 

se sont pleinement approprié le programme et elles se mobilisent 

pour pérenniser le dispositif et en étendre la portée. 

La lignée Savalou 4-33, 
rejetée par les agriculteurs. 
© J. Lançon 

Au Paraguay, il a été possible d'associer de manière 

étroite et formelle les producteurs de coton à l'éva

luation des variétés avant leur vulgarisation. Ces agri

culteurs se sont beaucoup impliqués dans les 

essais. Ils ont validé un dispositif, dit base-satellite, 

permettant de croiser les résultats d'une évaluation 

multilocale en conditions contrôlées avec les infor

mations fournies par un réseau d'agriculteurs qui 

ont cultivé ces variétés dans leurs propres parcelles. 

Une approche qui a du sens 

Relation entre le classement de six variétés 
effectué par les agriculteurs et le rendement 

en coton graine [kg/ha] au Paraguay. 
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Ces expériences validées au Bénin et au Paraguay contribuent à légitimer l'approche par

ticipative pour la recherche cotonnière. Elles montrent que de tels mécanismes peuvent recréer 

du lien entre la  recherche et ses utilisateurs et fonder la confiance alors même que la cohé

rence des filières est menacée par la disparition des sociétés cotonnières. 

Pour en savoir plus 
Lançon J., Lewicki S., V iot C., Djaboutou M., Cousina J.C., Sêkloka E., 2006. Recréer du lien dans 
les filières cotonnières : la sélection participative au Bénin et au Paraguay. Cahiers Agricultures 15 (1) : 
92-99. 
Lançon J., Lewicki S., Djaboutou M., Chaume J., Sêkloka E., Assogba L., Oriu Mousse D., Bio 1., 2004 . 
Decentralized and participatory cotton breeding in Benin: Farmer-breeders' results are promising: Farmer
breeders' results are promising. Experimental Agriculture 40 (4): 419-431 . 
Deybe D., Vaissayre M., 2000. Are farmers field schools an appropriate training tool for Integrated Pest 
Management? The case of rice farmers in lndonesia. Ci rad, Document de travail 46, 12 p. 



• Richard FRYDRYCH 
richard. fryd rych@ci rad. fr 

Jean-Paul GOURLOT 
jean-pau 1.gou rlot@cirad.fr 

Bruno BACHELIER 
bruno.bachelier@cirad.fr 

Ci rad, Upr Qualité du coton 
73 rue Jean-François Breton, 

TA 70/16 
34398 Montpellier Cedex 5 

France 

Eric GOZÉ 
eric.goze@ci rad. fr 

Cirad, Upr Biostatistique 
avenue Agropolis, TA 70/07 
34398 Montpellier Cedex 5 

France 

Des détecteurs 
très uti l isés 

Depuis 1 988, plus de 1 00 ther
modétecteurs SCT ont été 
commercial isés. Ce détecteur 
est en cours de norma
l isation CEN (Comité européen 
de normal isation) et i I est 
recommandé par la Fédéra
tion internationale du texti le. 
Le détecteur  rapide H2SD, 
commercial isé depuis 1 998, 
est également en cours de nor
mal isation CEN. S ix appareils 
sont en service actuel lement, 
aux Etats-Un is, en France et 
en Egypte. 
Ces apparei ls sont fabriqués et 
commercial isés par une entre
prise de Montpe l l ier, la société 
SYDEL. 

Le SCT, appareil de détection 
du collage du coton. 
© Cirad, R .  Frydrych 

SD et SCT : 
des appareils pour détecter 

Le collage du coton 
�

, 
rès la  récolte, l es impu retés d i m i n uent l a  va leur  marchande 

.,, f de la  fi bre de coton .  C'est le cas des déject ions sucrées que 
déposent certa i n s  i nsectes sur les fi b res.  Deven ues col l antes, e l l es 
encrassent les mach i nes des us i nes de fi l atu re. S'ensu ivent pan nes, 
pertes de production et dépréc iat ion des p rodu its fi n i s .  La mesu re pré
c i se du co l lage est aujourd 'hu i  i nd i spensab le  dans les pays producteurs 
et chez les fi lateu rs pour optim iser l 'assemblage des lots de coton .  C'est 
pou rquoi  le C i rad a i nventé deux appare i l s  de mesure spéc ifi ques du 
co l lage, l e  thermodétecteu r  SCT et  le  détecteu r  rap ide H2 SD. 

Principe de la mesure du collage des fibres 
Pour mieux comprendre le phénomène du collage du coton en filature, le laboratoire de tech
nologie cotonnière du Cirad a inventé des appareils de mesure du degré de collage du coton. 
Ces appareils ont été automatisés et adaptés au contexte industriel : le thermodétecteur SCT 
(Sticky Cotton Thermodetector) et le détecteur rapide H25D (High Speed Stickiness Detector). 

Le principe consiste à augmenter rapidement la teneur en humidité des miellats contenus dans 
la masse de coton, par l'association d'un apport de chaleur et d'une pression appliquée à un 
échanti l lon de coton. Les miel lats se déposent sur un support neutre et on peut alors les compter 
visuellement ou par un système associant une caméra et un logiciel d'analyse d'image. 

En amont de la fi I ière, ces apparei ls permettent d'élaborer 
une stratégie de suivi du collage dans les pays confrontés 
à ces dégâts et de séparer les balles non collantes des balles 
collantes. Cela évite que la totalité de la production subisse 

.==:=;.a 

des décotes injustifiées sur le marché international. En 2000, .....;;.==:..a':ili1i·a: 
pour revaloriser la production non collante, le CFC �-• 

---, (Common Fund for Commodities, Fonds 
commun pour les matières premières) 
a financé une recherche pour l 'amélioration 

de la commercia l i sation du coton produit 
dans des zones affectées par le collage. Ces travaux 

ont associé la Suddan Cotton Compagny Ltd et 
,....,-�_,.....,.-'!":'-:-_. • I '  Agricu l ture Research Corporat ion (Soudan), l' Institut 

français du textile et de l'habi l lement et le Cirad. 

En aval de la fi I ière, les filateurs peuvent gérer leurs appro
visionnements, effectuer de judicieux mélanges et réduire ainsi 

1 les problèmes en filature. 

Le H2SD, détecteur rapide 
de coton collant. © R. Frydrych 

En arrière-plan, 
miellats de pucerons sur fibres 

de coton, au microscope. © Cirad 
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En France : Agence 
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Uha, Université 
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Europe : lcctm, International 
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Methods, Al lemagne; 
ltmf, International Textile 
Manufacturer Federation, Suisse 

Etats-Unis d'Amérique : 
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International Cotton Advisory 
Commitee • ltc, International 
Textile (enter 

Soudan : Sccl, Sudan Cotton 
Company Ltd • Arc, Agriculture 
Research Corporation 

• © Cirad 2006 
http://www.cirad.fr/ 

Reconnaissance internationale 

du Laboratoire 

Les retombées de ces recherches et de ces i nventions sont mu ltip les pour 

· l 'ensemble de la fi l i ère cotonn ière. Les chercheurs transmettent les 

connaissances acqu ises aux acteurs de l a  fi l ière lors de congrès, par des 

pub l ications, et par la formation .  

Le l aborato i re de tech no log ie  cotonn i ère du  C i rad 

participe à des comités d'expertise sur les pol luants et encadre 

des thèses. Des I iens et des contrats sont étab l i s  avec des 

partena i res français et des partenai res aux Etats-Un i s, en 

A l lemagne, en Su i sse, au Soudan . . .  Le l aboratoi re a acqu i s  

une reconnaissance i nternationa le en matière de mesu res 

de p ropreté des cotons  et i l  a confi rmé son rô l e  

déterm i nant e n  recherche app l iquée aux beso ins  du 

développement. 

Fibres de coton souillées par des déjections dïnsectes 
sur lesquelles s'est installé un champignon, 

la fumagine. © R. Frydrych et T. Erwin 

Pour en savoir plus 
Bachelier B., Frydrych R., Gourlot J.P., 2004. High speed stickiness detector (H2SD): Measurements 
for the cotton sector. ln Schneider T., (ed.), Heap S.A., (ed.), Stevens J.C., (ed.). P roceedings of the 
2 7th International Cotton Conference [Cd-Rom]. Bremen, Germany: Faserinstitut Bremen e.V., 
29-40. International Cotton Conference. 26, 2002/03/13-16, Bremen, Germany. 

Frydrych R., Gourlot J.P., Gozé E., Lebrun B., Lassus S., Nieweadomski J .C., Drean J.Y., Lekcir M., 2004 .. 
Sampling issues for stickiness measurements. [Abstract] . ln P roceedings of the Beltwide cotton confe
rences 2002-2004. Memphis, T N, USA, National Cotton Council of America, The Cotton Foundation, 
241 7 (1 p.) .  2004 Beltwide Cotton Conferences, 2004/01 /05-09, San Antonio, Texas, USA. 

F rydrych R., 2002. Les polluants du coton : cas du collage et des débris de coque. 2 vol. : 201 p., 
240 p. Mémoire Hdr, Ensitm, Mulhouse. 

Gourlot J.P., Frydrych R., 2002. lmprovement of the marketability of cotton produced in zones affected 
by stickiness. P roceedings of the final seminar, Lille, France, 4-7 juillet 2001. Cfc, Amsterdam, Pays-Bas, 
lcac, Washington, Etats-Unis, Ci rad, Montpellier, France, lfth, Villeneuve d'Ascq, France, Sec, Khartoum, 
Soudan, ARC-Cotton Research P rogram, Wed Medani, Soudan. Cfc, Amsterdam, Pays-Bas, 196 p. 
(versions anglaise et française). 
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Zone cotonnière 
du nord du Cameroun. 

� coton en semis d irect 
sur couverture végétale 

au Cameroun 

A,." nord du Cameroun, dans la région cotonnière, le Cirad, 

"' f l' l rad et la Sodecoton étudient les systèmes de culture sur 

couverture végétale. Le dispositif associe des essais en station et en milieu 

réel. Ces travaux portent aussi bien sur les techniques de culture que 

sur l'insertion de ces systèmes de culture dans les modes de gestion 

traditionnels du foncier, des exploitations et de l'élevage. 

Particularités des cultures 
sur couverture végétale 

Les systèmes de culture en semis direct sur couverture végétale ont pour particularités 
l'absence de travail du sol, le sol couvert en permanence avec un paillis ou une plante 

spécialement cultivée à cet effet, une rotation culturale intégrant des plantes 
amélioratrices. Les objectifs de ces systèmes de culture sont 
l'augmentation et la sécurisation des rendements, le 
maintien et l'amélioration de la fertilité des sols 
par la réduction de l'érosion et l'apport de 
matière organique et, enfin, la baisse du 
coût des travaux et de leur pénibilité. 

Le Brésil  est actuellement le pays le 
plus en avance avec plus de 20 millions 
d'hectares en systèmes de culture sur 
couverture végétale. Au Cameroun, 
le Cirad et ses partenaires ont lancé les 
premiers essais en 200 1 .  

P lant de cotonnier 
émergeant du paillis. © P. Dugué 

De meilleurs rendements 
pour La rotation coton-céréales 
La rotation coton-céréales est habituelle au nord du Cameroun. C'est à partir de cette 
rotation qu'ont été construits les premiers systèmes de culture en semis direct sur couvert végétal. 
La première année, la céréale (sorgho, maïs ou mil) est cultivée en association avec une plante 
de couverture, comme Brachiaria ruziziensis, Mucuna pruriens, Dolichos /ab/ab, Crotalaria retusa, 

Vigna unguiculata . La biomasse ainsi produite est conservée sur place ou consommée en partie 
par le bétail et elle sert de couverture au coton cultivé la deuxième année. 



Village de Manbang. 2003. Sur la partie gauche de ce cliché, 
système en couverture permanente. la production de biomasse est 
plus élevée et Brachiaria ruziziensis inhibe le striga. Sur la partie 
droite, sorgho seul, très parasité par le striga !plante parasite à fleurs 
roses! .  © K. Naudin 

Même parcelle, en 2004. Sur la partie gauche de ce cliché, coton semé directement dans la 
pai lle de sorgho + Brachiaria ruziziensis. Sur la partie droite. coton semé sur labour. Le cotonnier 
cultivé sur couverture végétale est en avance par rapport au cotonnier sur labour, parce 
quïl a pu être semé 1 5  jours plus tôt g râce à l'absence de labour et à une meilleure humidité. 
© K. Naudin 

Partenai res 

Cameroun : l rad, Institut 
de recherche agronomique 
pour le  développement • 
Sodecoton, Société 
de développement du coton 

Ces recherches reçoivent 
les financements de I' Agence 
française de développement, 
du Fonds français pour 
l'environnement mondial, 
du min istère français 
des Affa i res étrangères. 

• © Ci rad 2006 
http://www.cirad.fr/ 

En 2004, dans !'Extrême-Nord du Cameroun, l à  où l a  sécheresse est la plus forte, les parcel les 
de coton sur couverture végétale ont produit en moyenne 1 , 8 t/ha de coton graine et les 
parcel les conventionnel les 1 ,5 t/ha. Ce gain de rendement est en grande partie dû à une 
meil leure infiltration des eaux de pluie et à une mei l leure utilisation de l'eau par les plantes. 

Ces techniques permettent de réduire les temps de travaux. Le coton cul tivé sur couverture 
végétale est plus économe en main-d'œuvre et en travaux culturaux que le coton cultivé 
de façon conventionnel le : pas de labour ni de buttage, pas de sarclage si le pai l lage 
est suffisant. Même avec des interventions différentes, comme la 
pulvérisation localisée d'herbicide si le pai l lage est insuffisant 
et l'urée les deux ou trois premières années, le bilan général 
reste en faveur du coton sur couverture végétale  
par exemple, la  productivité du travail est de 
3 ,5  euros par homme-jour a lors qu'e l l e  est de 
2 ,3  euros en coton conventionnel. De plus, cette 
augmentation de la productivité est réalisée en 
préservant mieux les sols et leur fertil ité. 

Paysans se formant à la culture du coton 
sans labour sur couverture végétale. 

© K. Naudin 

Pour en savoir plus �� 
Site d u  réseau agroécologie d u  C i  rad, 2005. [On l ine] [01 -01 -2006] . 
http://agroecologie.cirad.fr 

l i rr, Act, 2005 . Conservation Agricu lture: A manual for farmers and extension 
workers i n  Africa. Publ ished by the I nternational lnstitute of Rural  Reconstruction and the African 
Conservation Ti l l age Network. Avai lable from I IRR-Africa, P.O. Box 66873 Westlands Nairobi, Kenya, 
269pp, ISBN 9966 9705 9 2 (Pb). [On l i ne] [01 -01 -2006] http://www. i i rr.org • http://www.act.org.zw • 
Ema i l :  tra in ing@i i rr-africa.org. 
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La fertilité chimique 
des sols tropicaux 

L'entretien organique des sols 
tropicaux constitue un enjeu 
majeur pour l'avenir des zones 
coton nières d'Afrique sub
saharienne, pour trois raisons. 
D'abord, la minéralisation de 
la matière organique du sol est 
la principale source des élé
ments minéraux indispensa
bles aux cultures. Ensuite, la 
matière organique du sol 
constitue avec les argiles une 
part importante de la capacité 
d'échange cationique du sol, 
qui est une étape transitoire 
essentielle de certains élé
ments minéraux (potassium, 
calcium, magnésium) avant 
leur assimilation par les 
cultures. Enfin, l'activité bio
logique intense du sol, res
ponsable de la minéralisation 
de la matière organique qu'il 
contient, confère à la compo
sante chimique de la fertilité de 
ces sols un caractère très 
volatil. 

t · fertilisation du cotonnier 
en rique sub-saharienne 

� Afr ique de l 'Ouest et du Centre, les p roducteu rs de coton 
C:. Il achètent l 'essentiel des engrais minéraux aux sociétés cotonn ières, 
de façon d i recte pou r  l 'engra i s  coton et sous forme de garantie de paie
ment pou r  les engra i s  desti nés aux cu ltures vivr ières. Ces soc iétés 
consentent ce c réd it à l a  fou rn itu re des i ntrants et les agr icu l teurs le 
remboursent au moment de la  commerc ia l i sation pr ima i re du coton .  La 
cu ltu re du coton a non seu lement u n  rô le  économ ique par les revenus  
monéta i res qu' i l  p rocure, ma is  auss i  u n  rô le  essentie l  d'entretien de la  
ferti l ité des sols par les apports m inéraux des engrais coton.  Le  C i rad étudie 
les pratiques de ferti l i sation des cu ltures en rotation pour éval uer les impacts 
économiques à court terme et les conséquences sur  l a  ferti l i té des so l s  
à p l u s  long  terme. 

Des bilans minéraux gravement déficitaires 

Le bi lan m inéral des parcelles pendant une rotation coton et céréales est défic itaire 
pour certains des pr incipaux éléments m inéraux (K+, Ca++, Mg++). 
Les apports par la ferti- Exemple du bilan minéral du potassium d'une rotation triennale typique 
1 isation organique et au Mali (sorgho - coton - sorgho). 

minérale des cultures Cu lture et rendement Fertilisation Exportation 
obtenu ( kg/ha grain (KiO, kg/ha) (KiO, kg/ha) 

Bilan 
potassique 
(�O, kg/ha) ne compensent pas 

les exportations par 
les récoltes et par les 
résidus de culture. 

ou coton graine) 

Sorgho, 1 000 kg 
Coton 1 300 kg 
Sorgho 1 000 kg 

engrais fumier 
1 2  1 7  
4 1 7  
4 1 7  

récolte résidus 
1 1  1 6  + 2  
5 52 - 36  
5 52 - 36 

Total : bilan déficita ire en 3 ans - 70 

Depuis les années 1 980, le prix des 
engrais minéraux a beaucoup aug
menté alors que le prix d'achat du 
coton gra ine au producteur a 
baissé. A tel point qu'en 2000, il fal
lait deux fois plus de coton pour 
rembourser les intrants qu'en 1 980. 
En conséquence, les paysans appor
tent moins d'engrais minéraux aux 
cultures. Les cultures se dévelop
pent moins bien : les rendements 
baissent, il y a moins de résidus qui 
retournent au sol (racines, tiges, 
pailles . . .  ). Et les déficits minéraux 
des parcelles cultivées s'aggravent. 

coton graine 
1kg) 
500 

450 +------,--:.�e�ng----,ra ,�s 
-,---- -- -- --- ---�· 

400 • 1nsect1c1des f--- ---- -----�-� 
350 t----c•_;,_r::_:.:, nt�ranc'.'..'ts'..____'l----- ----;------.";;;;;;>"�----'---o- -- -------! 
300 +--- - - - - --'--.��=---__:___- -- - -�: 
250 +--- - - ---------=�""------- - ----,--- - - --,----- ------t 
200 +-- --��.------.---- ---------::::::;;:..--..-,,e,::::.:'-------�- ----------: 
1 50 +-- -- - c-=....-...,,,,=--

,-----.-,------'=.�-==------1 
1 00 +--- -- -=----==---- - -�-----------: 
50 +--- -- -'-+-�---- - - - ---� 
0 +--- -�- -�-- �- -�--�-� 
1 975 1 980 1 985 1 990 1 995 2000 2005 

Evolution, en équivalent coton graine, des coûts relatifs 
des intrants en culture cotonnière [engrais, insecticides, 

somme de ces intrants! au Burkina Faso. 



Symptôme de carence 
en potassium sur cotonnier. 
© C. Gaborel 
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Bénin • lnera, Institut national 
de l'environnement et des 
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rurale, Mali • ltra, Institut 
togolais de recherche 
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IFDC, An International Center 
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Development (Bénin, Burkina 
Faso, Mali, Togo) 

DC 
http://www.ifdc.org/ 

• © Cirad 2006 
http://www.cirad.fr/ 

Des symptômes inquiétants 
dans Les vieilles régions cotonnières 

Le déficit minéral chronique conduit à l'épuisement des sols en certains éléments minéraux, 
potassium et magnésium notamment. Les carences se révèlent par des symptômes visuels 

caractéristiques sur les cultures. Les symptômes de déficience en magnésium et en 
potassium sont très fréquents dans les vieil les régions cotonnières. Dans ces zones, il 
serait nécessaire de modifier la formule des engrais complexes couramment utilisés 
en culture cotonnière (1 4 N - 23 P - 1 4  K - 5 S - 1 B), en baissant la concentration en 
phosphore, en augmentant cel le en potassium et en ajoutant du magnésium. 

Le Cirad, en partenariat avec les systèmes nationaux de recherche 
agricole, fait des recommandations auprès des sociétés 

cotonnières pour établir le cahier des charges des appels 
d'offre pour la fourniture d'engrais minéraux. Par ail leurs, 

dans le cadre du consei l agricole, il propose aux t> 

agriculteurs une adaptation de la fumure minérale de la sole ,Y.::. 

cotonnière en fonction du passé cultural de la parcel le. = 

Le projet MIR de l' IFDC, suivant ainsi les recommandations 
de la Conférence Coton de l'Afrique de l'Ouest et du Centre 
(2005, Cotonou), intervient de concert avec le Coraf (Conseil 
ouest et centrafricain pour la recherche et le développement), 
les organisations paysannes et les fabricants d'engrais, 
dans quatre pays (Bénin, Togo, Burkina Faso et Mali). Le projet 
M IR  a pour but de valider dans les autres pays les observations 
faites au Mali et de faire évoluer les fertilisations appliquées dans 
cette partie de l'Afrique en fonction des carences observées. 

Fréquences (%) des symptômes de déficiences observés 

dans les régions cotonnières du Mali en 2004, par rapport au nombre 

de parcelles visitées (1 04 parcelles réparties dans 12 villages). 

Région Azote Phosphore Potassium Magnésium 

Fana 1 2  4 59 5 7  

Koutial a 1 00 0 97 84 

Sikasso 25 0 52 50 

Bougouni 46 0 71 0 
Kita 1 0  0 9 1  58 

Pour en savoir plus 

Symptôme de carence 
en magnésium sur cotonnier. 

© C. Gaborel 

Braud M., 1 981 . Intérêt du cotonnier, support de tests biologiques pour contrôler l 'évol ution de la 
fert i l ité d'un sol .  Coton et Fibres Tropicales 36 (4) : 305-3 1 2  . 

Crétenet M., Dureau O., Traoré B., Bal lo O., 1 994.  Ferti l i té et ferti l i sation dans la région sud du Mal i  : 
du d iagnostic au pronostic. Agricu lture et développement 2 : 4-1 3 .  

Hodges S.C., 1 992 . Nutrient deficiency disorders. ln R.J . H i l locks (Editor) Cotton diseases. CAB 
I nternational, Wal l i ngford, pp. 355-403 . 
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Les savanes d 'Afrique centrale, 
propices à la culture cotonnière. 

Les stratégies paysannes 
. ' en zone cotonn1ere 

d'Afrique centrale ? 
r::-- Afrique centra le, l 'essor du coton est i n séparab le du rô le des Etats 

C li dans l 'encad rement tech n i q ue, l e  c rédit  aux producteurs et l a  

garantie d'achat de  la  production à pr ix fixe. Mais, dans les années 1 980, 

l es défic i ts fi nanc iers ont rem i s  en cause l ' i ntervention des Etats, à u n  

moment o ù  le marché mond ia l  du coton était  en cr ise .  Depu is, les fi l ières 

cotonnières se sont restructu rées et les Etats se sont désengagés, les sociétés 

cotonn ières nat ionales sont en cours de privati sat ion et les agr icu lteurs 

se structurent de p l us en p lus  en orga n i sations profession nel les .  

C'est dans ce contexte que le  C i  rad et ses partena i res d u  Pôle  

de  recherche app l iquée au développement des savanes d'Afrique 

centra le  (Prasac) ont ana lysé les stratég ies adaptatives des 

agricu lteurs .  

Perception paysanne 
de La culture cotonnière 

Les producteurs de coton distinguent trois grandes étapes dans l'évolution de la 
culture cotonnière : culture des colons avant les Indépendances, culture des auto

rités traditionnelles ou administratives après les Indépendances et, enfin, culture des paysans 
à partir des années 1980. C'est vers 1 985 que la grande crise de la filière a commencé, avec 
la chute vertigineuse des prix qui évoluent désormais en dents de scie, faisant du coton une 
culture à risque. Pour les producteurs, la crise cotonnière correspond à la baisse du prix d'achat 
du coton graine, parfois conjuguée avec la hausse des prix des intrants. 

La place d u  coton dans les exploitations agricoles au Cameroun, 
au Tchad et en République Centrafricaine. 

Caractérist iques 
des exploitations 

Cameroun Républ ique Tchad 

La place actuelle du coton dans les systèmes de pro
duction d'Afrique centrale dépend à la fois de la région 
considérée et du type d'exploitation. Alors que le coton 
couvre moins d'un tiers des surfaces cultivées et que 
les rendements sont faibles, il peut contribuer à plus de 
la moitié du revenu agricole. Toutefois, en République 
Centrafricaine, cette contribution est très faible parce 
que la diversification des activités est importante. Dans 
tous les cas, l'argent du coton permet d'investir dans 
la traction animale, l'élevage, l'habitat, la terre, de 
rembourser les dettes et même d'acheter les céréales 
- c'est ce qui se passe dans les exploitations en déficit 
alimentaire au Cameroun et au Tchad. 

Centrafrica ine 

Nombre de personnes 6 6 6, 1 
dont 3 actifs dont 2, 9 actifs dont 3,3 actifs 

Surface cultivée (hectare) 2,2 2,2 2,8 
Surface en coton 33 25 21 
(% de la surface cultivée) 
Rendement en coton graine 1 000 630 660 
(kg/ha) 
Revenu monétaire 2 70 000 250 000 220 000 
de l'exploitation (Fcfa) 
Revenu issu du coton 60 1 5  52 
(% du revenu monétaire) 



Cameroun Stratég ies d'adaptation à La crise 

République 
Centrafricaine 

Pil ier de l'exploitation 

Culture facultative 

• Culture de d iversif ication 

Les trois stratégies adaptatives 
des producteurs de coton. 

Partenaires 

Tchad : ltrad, institut tchadien 
de recherche agronom ique 
pour le développement • 
Prasac, Pôle de recherche 
appliquée au développement 
des savanes d'Afrique centrale 

Cameroun : lrad, institut 
de recherche agricole 
pour le développement 

République Centrafricaine : 
lcra, institut centrafricain 
de recherche agricole 

• © Cirad 2006 
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1 0  

Tchad 

1 1  

Dans tous les cas, c'est le chef d'exploitation qui décide de cu ltiver ou de ne pas 
cu ltiver le coton en fonction de l a  perception qu'il a de ses intérêts et aussi des 
opportunités qui se présentent. Face à la crise actuel le, les agricu l teurs réagissent 

d'abord individuel lement en réaj ustant leurs activités pour limiter les effets du marché. 
Trois tendances se dessinent 

• les producteurs qui croient au coton comme pilier du système de production. 
I ls ont en général de grandes exploitations avec de nombreux actifs ; 

• les producteurs opportunistes, qui n'ont pas de véritable stratégie cotonnière. 
I ls produisent du coton quand le prix monte et n'en produisent p lus quand le 
prix baisse ; 

• les producteurs qui considèrent le coton comme une cu lture de diversifi
cation. Ce sont les p lus nombreux. I ls possèdent des exploitations diversifiées. I ls 

réduisent la culture du coton au profit d'autres activités tout en la maintenant pour bénéfi
cier des avantages afférents. 

Sur le plan col lectif, les producteurs réagissent en s'appuyant sur une 
solidarité mutuel le de groupe, de manière à minimiser le coût social 
lié aux stratégies individuel les. Des organisations de producteurs 
sont créées pour mutualiser les moyens, coordonner les actions 
et constituer un acteur de poids face aux autres opérateurs dans 
la fil ière. Ces organisations de producteurs évo luent de p lus 
en plus vers un mode élaboré d'organisation professionnel le. 

En réponse à ces stratégies variées, le Prasac, en partenariat 
avec le Cirad, les structures de développement et les orga
nisations paysannes, expérimente des démarches de conseil 
aux exploitations agricoles et aux organisations paysannes 
pour les accompagner dans leur processus d'adaptation aux 
évol utions de la filière. 

Une famille de producteurs de coton 
au nord du Cameroun. © J.-Y. Jamin 

Collecte de coton à Léré, Tchad. 
© J.-Y. Jamin 

Pour en savoir plus 
Mbétid-Bessane E., Havard M., Djonnéwa A., Djondang 
K., Leroy J., 2002. Stratégies des agriculteurs des savanes 
d'Afr ique centrale face à la restructuration de la fi I ière 
coton. ln Jamin J.Y., Seiny Boukar L. (éditeurs scienti
f iques). Savanes afr icaines : des espaces en mutation, 
des acteurs face à de nouveaux défis. Actes du colloque, 
Garoua, 27 - 31 mai 2002, Prasac, Ci rad. [Cd-rom] ISBN 
Cirad 2-87614-580-4. 
Mbét id-Bessane E., 2002. Gestion des exploitations 
agricoles dans le processus de libéralisation de la f il ière 
cotonnière en Centrafr ique. Thèse de doctorat en 
économie, Institut national polytechnique de Toulouse, 
France, 31 7 p. 
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Systèmes de culture 
et traction animale 

La gest ion des bœufs de 
trait a souvent été la première 
expérience d'élevage des 
producteurs de coton . Les 
structures de développement, 
dont les sociétés cotonn ières 
nationales, ont opté dès les 
années 1960 pour un modèle 
de production s'appuyant sur 
la traction animale . L'équi 
pement en  traction bovine s'est 
accru régulièrement grâce aux 
mesures d'accompagnement : 
fourn iture de bœufs dressés, 
crédit à l'équipement, services 
vétérinaires. Aujourd'hui, plus 
de 80 % des exploitat ions 
du bass in  cotonn ier mal ien 
possèdent au moins un atte
lage, près de 65 % au Burkina 
Faso, et  30 % au Cameroun 
où les exploitations sont plus 
petites. 

Labour, nord du Cameroun. 
© P. Ougué 

·· Coton et élevage dans 
les savanes africaines 

concurrence ou synergie ? 
1" sud du Sahara, les régions de savane propices au coton sont 

progress ivement devenues des zones d'élevage. Les effectifs de 
bov ins  y augmentent depu i s  l es sécheresses qu i ont frappé le Sahel 
en 1 973 et en 1 984 : de nombreux éleveu rs Peu l  ont m igré avec leurs 
troupeaux, et aussi des agr icu l teurs qu i  ont constitué des fronts p ionn iers 
cotonn iers. Les défr ichements ont rédu it les popu lations de g loss i nes, 
pr i nc ipaux vecteurs des trypanosomoses a n i ma les, contrai nte majeure 
à l 'é levage dans ces savanes soudan iennes. Dans ce contexte, le C i rad 
et ses partena i res trava i l lent sur  l 'amél ioration de la productivité des 
systèmes de production et sur  une mei l leure i ntégration de l 'é levage dans 
les zones agr icoles. 

Un élevage dans chaque exploitation cotonnière 
Les producteurs de coton ont pour la plupart choisi d'investir leurs surplus monétaires dans 
l'élevage (petits ruminants, bovins, plus rarement porcs), considérant qu'il rémunérait mieux 
leur capital que les autres secteurs, comme le commerce, l'artisanat, ou les placements 
bancaires. Ainsi, 10 à 20 % des producteurs de coton ont constitué un noyau d'élevage bovin 
de 5 à 50 têtes, voire plus, après avoir réussi à s'équiper en matériel et en bovins de trait. 

C'est un capital facilement mobilisable pour les dépenses imprévues ou pour de nouveaux 
investissements (maison en ville, véhicule, moulin à céréales). Dans la région de Koutiala, 
vieux bassin cotonnier du Mali, le troupeau bovin permet aussi d'assurer la durabilité des exploi
tations. Le troupeau est mobilisé en saison sèche pour recycler les résidus de culture, comme 
les pailles de céréales et les tiges de cotonniers, afin de produire la fumure organique essen
tielle au maintien de la rotation coton - maïs. En saison agricole, faute d'espace de parcours 

suffisant, une bonne partie des troupeaux transhume vers des régions moins peuplées. 

Le tourteau de coton, 
principal aliment concentré du bétail 
La sécurisation de l'approvisionnement en tourteau est un élément stratégique 
de l'élevage dans ces régions. Par exemple, au nord du Cameroun, le tourteau 
de coton couvre la moitié de la ration en matières azotées digestibles des bœufs 

de trait et des vaches allaitantes pendant la deuxième moitié de la saison sèche 
(1er février au 15 mai). La forte demande en aliments concentrés du bétail en saison 

sèche amène des commerçants à spéculer en achetant de grandes quantités de 
tourteau de coton. Les organisations de producteurs de coton et d'éleveurs doivent 

s'organiser pour acheter en gros le tourteau de coton afin de le revendre à leurs membres 
à un prix intéressant et afin d'éviter qu'il soit exporté à l'étranger. 



Elevage bovin Peul 
en zone cotonnière. 
© P. Dugué 

Partenaires 

Burkina Faso : C i rdes, 
Centre international 
de recherche-développement 
sur l'élevage en zone 
subhumide 
Cameroun : l rad, Institut 
de la  recherche agricole 
pour le développement 
Mali : Ier, I nstitut d'économie 
rurale 
Tchad : Prasac, Pôle régional 
de recherche appl iquée 
au développement des savanes 
d'Afrique centrale 
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1 ntensification 
et gestion des territoires ? 
Le déve loppement conjoint de l 'élevage extensif et de la 
production cotonnière est envisageable tant que des ressources 
en terres agricoles et en parcours restent disponibles. Lorsque la 
densité de population dépasse 50 habitants au ki lomètre carré 
sans intensification de la production fourragère ni préservation 
des espaces pastoraux vil lageois, l 'agriculture se fait au détriment 
de l'élevage. Les bassins cotonniers subsahariens constituent 
toutefois un potentiel important pour l'élevage : aliments riches 

en protéines à base de graines de coton, pluviométrie favorable à l 'intensification fourragère, 
marchés à conquérir ( lait pour les vi l les, viandes pour l 'exportation). L'offre alimentaire pour 
le bétail peut donc être accrue, mais il est nécessaire de préserver des espaces pastoraux pour 
l'élevage naisseur. Des structures d'appui doivent accompagner les acteurs locaux pour 
délimiter les territoires agricoles et pastoraux, et aussi les pistes à bétail pour réduire les 
conflits entre agriculteurs et éleveurs. 

Des recherches à poursuivre et à développer 

En zone cotonnière, de nombreuses références techniques sont disponibles sur 
les cultures fourragères, les procédés de fabrication de fumier, de foin, 
d'ensilage, etc. Fort de ces acquis, le Cirad, avec ses partenaires, 
met en œuvre des projets orientés vers la gestion des ressources 
mobilisables par les systèmes de production mixte (agriculture 
et élevage). Ces projets sont en cours au Mali, au Burkina Faso 
et au Cameroun. I l s  interviennent à la fois à l'éche l le de l 'unité 
de production (accroissement de la production de biomasse 
végétale, valorisation optimale de cette biomasse, gestion 
du troupeault et à l'éche l le des territoire\ en proposant des 
outi l s  pour que les acteurs locaux puissent définir une 
gestion col lective des espaces et des ressources partagés entre 
agriculteurs et éleveurs. 

Pour en savoir plus 

Transport de coton en charrette, 
Korhogo, Côte d " lvoire. © P. Dugué 

Vall E., Lhoste P. , Abakar O., Dongmo Ngoutsop A.L . ,  2003. La traction animale dans le contexte en 
mutation de l'Afrique subsaharienne : enjeux de développement et de recherche. Cahiers Agricultures 
12 (4) : 219-226. 
Dugué P., Vall E., Klein H.D., Rollin D., Lecomte P., 2004. Evolution des relations entre l'agriculture et 
l'élevage dans les savanes d'Afrique de l'Ouest et du Centre. Oléagineux Corps gras Lipides 11 (4/5) : 
268-276. 
Dugué P., Koné R., Koné G., Akindes F., 2004. Production agricole et élevage dans le centre du bassin 
cotonnier de Côte d'Ivoire. Développement économique, gestion des ressources naturelles et conflits 
entre acteurs. Cahiers Agricultures 13 (6) : 504-509. 
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Le onseil aux exploitations 
familiales en zone 

cotonnière africaine 
C, puis le développement de la culture cotonnière en Afrique de 

l'Ouest et du Centre dans les années 1 960, les agriculteurs ont 
acquis les bases techniques de la production. I ls possèdent une bonne 
technicité, notamment pour la culture attelée, la maîtrise des adventices 
avec les herbicides, la lutte contre les ennemis des cultures. Aujourd'hui, 
le conseil aux exploitations agricoles évolue vers une meilleure réponse 
aux questions associant les aspects techniques et économiques. Le Ci rad 
et ses partenaires poursuivent des travaux de recherche-développement 
dans le but d'élaborer un conseil aux exploitations familiales adapté à 
la diversité des situations. 

Une démarche progressive 

Le conse i l  aux exp lo i tations fam i l ia les 
vise à développer les capacités et les 
responsab i l i tés déc i s ionne l les des 
paysans .  A travers u ne démarche 
de questionnement, l'accompagnement 
de l 'exp lo i tant prend en compte le 
fonctionnement g lobal de l 'exp loita
t ion, suscite la  réf lexion, encourage 
l es mesu res et l es prév i s ions  et 
combine des aspects tech n iques et 
économiques. 

- - - - Année 1 • - - - - - - - - Année 2 • - - - - - - - - Année 3 - - - ._ 
De la formation 

aux bases de la gestion . . .  
. . .  à la prise en compte 

d ' indicateurs technico-économiques ... 

De l "animation de groupe 

Débat collectif à Mala Kilda, 
Cameroun. 

Tour de champ et visite 
des parcelles, Cameroun. 

© P rasac 

. . .  pour parvenir au diagnostic 
et au conseil d'exploitation. 

au conseil individuel 

Conseiller agricole et producteur 
de coton, Cameroun. 

© P rasac © P. Dugué 

Au tout début, Le conseil de gestion 

Dans les régions cotonnières du Mali et du Burkina Faso, le Ci rad et ses partenaires ont d'abord 
élaboré le conseil de gestion : des conseil lers agricoles formaient les agricu l teurs à l 'ut i lisation 

d'outi ls  de gestion. Ce conseil de gestion s'adressait aux chefs 
d'exploitation alphabétisés qui tenaient un carnet de gestion 
leur permettant de calcu Ier et d'analyser les marges brutes par 
cu lture (ou par atelier d'élevage) et le compte d'exploitation. Cette 
méthode était opérationnel le si un projet de développement rému
nérait les conseil lers. E l le  était coûteuse parce que chaque 
conseil ler agricole travail lait avec un groupe restreint de 20 à 
60 agricu l teurs. Enfin, certaines dérives ont été constatées : le 
conseil ler devait parfois enregistrer les données à la place du 
chef d'exploitation . . .  

P aysans d"un groupe de conseil de gestion, Cameroun. © P. Dugué 



Conseiller agricole discutant 
avec un producteur sur 

l'entretien des bovins de trait, 
Cameroun. 
© P. Dugué 

Partenaires 

Burkina Faso : Sofitex, Société 
burkinabé des fibres textiles • 
Unpcb, Union nationale 
des producteurs de coton • 
lnera, Institut national 
de l'environnement 
et des recherches agricoles 

Cameroun : lrad, Institut 
de recherche agricole 
pour le développement • 
Sodecoton, Société 
de développement 
du coton 

Mali : Pase, P rogramme 
d'amélioration des systèmes 
d'exploitation en zone 
cotonnière 

Tchad : P rasac, Pôle 
de recherche appliquée 
au développement des savanes 
d'Afrique centrale 

• © Cirad 2006 
http://www.cirad.fr/ 

Aujourd'hui, un conseil de groupe orienté 
vers La formation des agriculteurs 
Aujourd'hui, le conseil aux exploitations familiales met l'accent sur des principes plus que sur 
des outils standardisés. Les supports sont constitués de guides pour aider les conseillers. Un 
carnet est toujours utilisé pour collecter l'information sur l'exploitation, mais il occupe une 
place réduite, ce qui permet aux paysans non alphabétisés d'avoir accès au conseil. Le carnet 
est utilisé lorsque les paysans perçoivent mieux l'intérêt de disposer de données précises pour 
la définition des indicateurs technico-économiques. Cette initiation à la gestion économique 

est combinée à un conseil sur les techniques utilisées par les agriculteurs ou celles pouvant 
répondre à leurs attentes (les inventions de chercheurs ou de producteurs d'autres régions). 

Ce travail sur les stratégies des agriculteurs, les choix techniques et les outils de gestion, 
est mené en groupes de 1 0  à 1 5  agriculteurs. Le conseiller devient alors animateur 
et doit s'efforcer de susciter les débats et d'accompagner les dynamiques collectives et 

individuelles qui en découlent. Cela peut se concrétiser par exemple par des expérimen-
tations menées par ces agriculteurs ou par l'organisation de la production de semences 

dans les villages. 

Mobilisation des réseaux socio- professionnels 
paysans 
Dans l'ouest du Burkina Faso, de récents travaux du Cirad ont montré que les informations 
techniques et économiques circulaient selon des réseaux de connaissance au sein des 
familles et des organisations professionnelles ou plus simplement avec les voisins proches. 
Les responsables des groupements villageois de producteurs de coton sont apparus comme 
des relais intéressants pour transmettre les informations. Or, le conseil aux exploitations ne 
s'appuie pour l'instant que sur un conseiller qui suit un petit nombre d'exploitations. Ce 
dispositif est aujourd'hui difficile à financer à cause de la crise de la filière cotonnière et du 
manque de ressources financières pour l'accompagnement des producteurs. Les travaux du 
Cirad et de ses partenaires vont donc s'orienter vers deux évolutions 
• la recherche d'une plus grande autonomie de l'agriculteur, en mettant l'accent sur sa 
formation plutôt que sur un conseil individualisé ; 
• le développement de la fonction de paysan animateur dans les organisations paysannes, 
qui permettrait de démultiplier les interventions des conseillers. 

Pour en savoir plus 
Djamen Nana P., Djonnéwa A., Hava rd M., Legile A., 2003. Former et conseiller les agriculteurs du Nord
Cameroun pour renforcer leurs capacités de prise de décision. Cahiers Agricultures 12 : 241-245. 

Faure G., Dugué P., Beauval V., 2004. Conseil à l'exploitation familiale. Expériences en Afrique de l'Ouest 
et du Centre. Gu ide P ratique. Paris, Cret ; Montpel I ier, Ci rad, 12 7 p . 

Foy-Sauvage L., Rebuffel P., 2002. Etudes des processus d'échanges d'information et d'apprentissage 
en milieu rural sahélien pour l'accompagnement des dynamiques d'autodéveloppement. ln Actes du 
colloque Savanes Africaines : des espaces en mutation, des acteurs face à de nouveaux défis, Garoua, 
27 - 31 mai 2002, P rasac, Cirad. [Cd-rom] ISBN Cirad 2-87614-580-4. 
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L.:indispensable action des 
, qrganisations paysannes 

L
�rticipation des producteurs aux polit iques agricoles natio-
oX�:;es est un enjeu majeur de la réorganisation des fil ières coton

n ieres de nombreux pays afr ica ins. Les producteurs de coton sont 
confrontés à la baisse des cours mondiaux et les sociétés cotonnières 
nationales sont en cours de privatisation. C'est pourquoi le Cirad travaille 

avec les institutions de plusieurs pays d'Afrique et part icipe à 
la professionnalisation des responsables des organisations 

paysannes. 

Lémergence des organ isat ions 
paysannes 

Principales zones de production de coton 

Dans les pays d'Afrique de l'Ouest et du Centre de la « zone franc », 
jusqu'au début des années 1990, le développement du coton a reposé 

sur un même modèle : une société cotonnière d'économie mixte gérant 
la filière et les organisations villageoises de producteurs liées à cette société. Sites d'implantation d'usines d'égrenage 

La production 
cotonnière des pays 
d'Afrique de l'Ouest et du 
Centre dépasse le million de 
tonnes de fibre, c'est-à-dire 
14 % des échanges mondiaux 
en 2004, alors que cette part 
n'était que de 4 % en 1980 ! 
Le coton contribue de ce fait 
jusqu'à 40 % des recettes 
d'exportations de ces pays. 
Il y fait vivre 10 millions de 
personnes, et il est reconnu 
comme une culture compé
titive, une des rares success 

story africaines . . .  

Les responsables des organisations ont ainsi bénéficié d'opérations 
d'alphabétisation et de formation, qui ont permis l'émergence de leaders 

paysans. Ensuite, les politiques d'ajustement structurel et de privatisation ont touché 
le secteur cotonnier, souvent sous l'impulsion de la Banque mondiale. Les paysans produc
teurs de coton se sont alors structurés pour défendre leurs intérêts. 

Lexemple d u  Ma l i 

Au Mali, la baisse des cours mondiaux du coton conjuguée au déficit de la Compagnie malienne 
de développement des textile a mis la filière en crise avec la fin du système de prix rémunéra
teurs et garantis pour les producteurs. En 2004, l 'Etat a soutenu la filière avec l'aide de bailleurs. 
En 2005, le prix d'achat du coton graine a baissé de 20 % par rapport au prix de l'année pré
cédente, faisant subir de graves conséquences aux familles paysannes et à l'économie du pays. 

Les revenus monétaires des producteurs du coton sont désor
mais en chute : ce sont 1 75 000 familles touchées, soit plus de 
2,5 millions de personnes dans une région où près de 80 % 
des ruraux vivent au-dessous du seuil de pauvreté. L'économie 
malienne étant tirée par le secteur agricole, cette crise aura des 
effets sans précédent : baisse de 2 à 4 points du produit inté
rieur brut, réduction de la consommation des ménages agricoles, 
et, par effet d'entraînement, réduction des autres activités de 
commerce et de services. 

Chargement de la récolte 
de coton. © P. Dugué 



Actions de paysans . . .  

Au Burkina Faso, l'union des 
coopératives dispose de parts 
sociales dans les trois sociétés 
cotonnières réparties dans 
les zones de production 
(Sofitex, Fasocoton, Socoma), 
ce qui permet aux producteurs 
d'accéder à l'information et 
d'intervenir dans les décisions. 

Au Mali, les producteurs se 
sont organisés en syndicats. Le 
premier mouvement date de 
1 992 avec la grève des livrai
sons de coton à la société 
cotonnière, la Compagnie 
malienne de développement 
des textiles, détentrice du 
monopole d'achat du coton 
graine. Un autre mouvement 
spectaculaire a été la grève des 
semis en 2000 qui a fait chuter 
la production de moitié. 
Depuis, les syndicats ont été 
en partie associés à la gestion 
de la filière et certaines acti
vités économiques leur ont 
été transférées. 

Partenaires 
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Face à cette situation difficile, l'urgence est de créer un mécanisme de soutien que les pro
ducteurs pourraient gérer eux-mêmes pour stabiliser le prix à l a  production mais aussi pour 
regagner en compétitivité. A plus long terme, l'enjeu porte aussi sur la place des producteurs 
dans la nouvel le filière privatisée et dans les instances de coordination, par exemple dans l'in
terprofession en cours de construction. 

La voix des paysans africains 
dans Les instances internationales 
En septembre 2003, face à la distorsion du prix mondial provoquée par les subventions a l louées 
par plusieurs pays à leurs producteurs de coton (notamment les Etats-Unis et l'Europe), quatre 
pays africains ont protesté. Le Bénin, le Burkina Faso, le Mali et le Tchad ont introduit 
une initiative lors de la cinquième conférence ministériel le de l'Organisation mondiale du 
commerce (Orne) à Cancun. l i s  ont revendiqué la suppression des subventions. La voix 
africaine défrayait ainsi la chronique sur le dossier coton et, de manière plus générale, sur les 
conditions de l'insertion internationale des pays les plus pauvres dans un monde libéralisé. 
Pour la première fois, une négociation commerciale internationale a achoppé sur une 
revendication de pays en développemen( et a été reconnue légitime par la plupart des autres 
pays. Cependant, en décembre 2005, la sixième conférence ministériel le de l'Orne à Hong 
Kong n'a pas apporté de réponse précise à la question du coton africain, malgré les avancées 
entérinées en novembre 2004 à Genève avec la création d'un sous-comité coton à l'Orne. 

Au delà de ces événements, l'acquis majeur est la participation progressive 
des producteurs de coton africains aux discussions nationales et inter
nationales. Ces producteurs ont créé l'Association des producteurs 
de coton africains, I' Aproca. I ls se forgent aujourd'hui leur propre 
expérience, en regard des conditions de fonctionnement 
du marché mondial du coton et des spécificités des filières 
cotonnières. Par des activités de recherche, d'expertise et 
de formation, le Cirad participe avec ses partenaires au 
renforcement des capacités de ces organisations paysannes 
qui peuvent ainsi développer leurs propres argumentaires 
dans les instances de concertation et de négociation. 

Pour en savoir plus 

Discussions techniques 
entre producteurs de coton. 

© P. Ougué 

Bosc P.M., Berthomé L Losch B., Mercoiret M.R., 2002. Le grand saut des organisations 
de producteurs agricoles africaines : de la protection sous tutelle à la mondialisation. Revue interna
tionale d'économie sociale 285 : 47-62. 

Nubukpo K.K., Keita M.S., 2005. Réforme du mécanisme de fixation du prix d'achat du coton au pro
ducteur malien et conséquences dans un contexte de chute des cours mondiaux. ln Hazard E. (Ed.), 
Négociations commerciales internationales et réduction de la pauvreté. Le livre blanc sur le coton. Enda 
Editions, Dakar, pp. 11 7-131. 

Pesche D., Nubukpo K., 2004. L'Afrique du coton à Cancun : les acteurs d'une négociation. Politique 
Africaine 95 : 158-168. 
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Surface [ha) 

�éant chinois : de petites 
\ exploitations intensives, 

féminines et résilientes 

L 
Ch ine  occupe le p rem ier rang de producteur  mond ia l  de coton 

O. depu i s  p l us de v ingt ans .  En col laboration avec des partena i res 
ch i nois, le C i rad a condu it des enquêtes dans les p rovi nces du Hebei et 

de J iangsu pou r  cerner l 'évo l ut ion de la p roduction cotonn ière au 
n iveau des paysans .  Ce pays reste cependant structu rel lement 

i mportateu r. L'adoption du coton génétiquement mod ifié 
n 'y a r ien changé à cause de la tai l le m inuscu le des exp loi

tations .  La d ivers if ication des sou rces de reven u  des 
fam i l l es agr ico les, a i n s i  que la réo rgan i sat ion  du  
trava i l  pa r  u n  rô le  accru des femmes, confèrent à 
l 'agr icu ltu re fam i l ia le  ch i no ise une  forte rés i l ience 
pou r p réserver le  rang mondia l  de l a  Ch ine  dans l a  

p roduction cotonn ière. 
Femme, active agricole permanente 

et souvent exclusive [P rovince du Hebei). 
© M. Fok 

Une production répartie en trois grandes zones 

Evolution de la production de fibre 
et de la surface depuis 1 98 1 .  

8 000 000 �----- - - --- - - - - - - - - - - - - --

En Ch ine, la culture du coton s'est étendue 
sur près de 5 millions d'hectares en 2005. 
Le bon n iveau de rendement, de l'ordre de 
3 500 kilos par hectare de coton graine, 
est l'un des plus élevés au monde. 

---
--

0 ------------------�-- --�-- - - �- -- -� 
1 980 1 985 1 990 1 995 2000 2005 

- Surf. total - - - - Prad. total - Prad. Fl. Jaune - - - ·- - - Prad. Fl. Yangse �� Prad. Xinjiang 

La Vallée du Fleuve Jaune est la zone tra
ditionnelle de production et l'utilisation du 
coton génétiquement modifié y est la plus 
répandue. La région autonome du Xinj iang, 
zone aride à l'ouest du pays, représente 
aujourd'hui plus du tiers de la production 
nationale. Plus au Sud, dans la Vallée du 
Fleuve Yangse, le coton doit trouver sa 
place dans des systèmes à deux, voire 
trois, cycles de eu lture. 



Paysans livrant leur coton 
au centre d'achat 
par leurs propres moyens 
[Province du Hebei]. © M. Fok 

Maison d'un paysan engagé 
dans la distribution d' intrants 
(Province du Jiangsu). © M. Fok 
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Une production intensive 
et techniquement sophistiquée 
Le rendement élevé est celui d'une cul ture sécurisée au moins par une 
irr igation d'appoint et par l'emploi de pai llage plast ique. Ce rendement 
est obtenu à part ir d'une utilisation d'intrants à doses fortes (engrais, 
pesticides, régulateurs de croissance) mais aussi par un fort investissement 
en travai l  sur des parce lles de la taille d'un jardin particulier, pour 
installer la culture par transplantation, pour désherber ou pour étêter les 
plantes après la fruct if ication. 

L'intensification a été longtemps soutenue par l'Etat pour réduire le coût d'utilisation des intrants 
à travers des subventions diverses. Ce soutien s'exprime encore par le maintien d'une 
recherche forte et décentral i sée qui est à l'origine de nombreux résultats originaux largement 
adoptés (technique de transplantation, système de régulation de la croissance des cotonniers, 
variétés génétiquement modifiées avec deux gènes à effets complémentaires, variétés hybrides). 
L' intensification reste maintenue après la libéralisation de la filière cotonnière depuis la deuxième 
moitié des années 1 990, même si elle coûte bien plus cher aux paysans. 

Des exp loitations minuscules, 
féminines et à temps partiel 
Les exploitations agricoles chinoises ont une tai l le de quelques mil l iers de 
mètres carrés (0,3 à 0,6 hectare). Les familles agricoles sont composées en 
moyenne de trois ou quatre personnes, dont une ou deux seulement sont 
réellement impliquées dans les travaux des champs. Les femmes sont rare
ment impliquées dans le travail salarié hors de l'exploitation familiale. Il n'est 
pas exagéré de parler d'une agriculture de personnes âgées et de femmes. 

Les enquêtes du Cirad dans les deux provinces du Hebei et du J iangsu indiquent que 
l'agriculture n'est plus la source principale de revenu des familles agricoles. Les revenus non 
agricoles assurent la pratique de l'intensification et offrent la capacité de gérer les ventes des 
produits en fonction de l'évolution des prix. C'est un facteur positif de rési I ience. L'écart avec 
le revenu des citadins se creuse certes, mais l'équipement en biens durables (téléviseur, machine 
à laver, four à micro-ondes, téléphone fixe et portable) est devenu très courant. 

Pour en savoir plus 
Fok A.C.M., Liang W., Wang G., an Wu Y., 2005. Diffusion du coton génétiquement modifié en Chine : 
leçons sur les facteurs et limites d'un succès, Economie Rurale 285 : 5-32. 
Fok A.C.M., Liang W., Wang Z. L . ,  Wu Y., 2004. Differentiated management of GM diffusion in China: 
Further hampering the self-sufficiency in cereal production? ln Développement durable et globalisation 
dans l'agroalimentaire : Colloque international AIEA2 et Ateliers de la SCAE, Université Laval, Québec, 
23 - 24 août 2004. AIEA2, Montpellier, France ; SCAE, Ottawa, Canada, pp. 417-427. 
Liang W., Fok A.C.M., Wang G., Wu Y., 2004. A part-time and female-managed agriculture: an orien
tation not sufficient to catch up the income gap in China. ln Colloque SFER Les mutations de la famille 
agricole, conséquences pour les politiques publiques, 22-23 avril 2004. SFER, Paris, France, 17 p. 
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Dégâts 
dus aux piqûres 
d"Amrasca biguttula, 
en Thaïlande. 
© B. Bachelier 

Un complexe 
parasitaire varié 
et destructeur 

On compte plus de 1 300 es
pèces de ravageurs nu isibles au 
cotonnier, dont près de 500 ont 
été recensées sur le seu l  conti
nent africai n .  Les pertes de 
récolte sont considérables et la 
qual ité technologique de la fibre 
est également affectée. 

Chenille d" Helicoverpa armigera 
détruisant une jeune capsule. 

© Cirad 

Réduire l'utilisation 
pesticides, un enjeu 

majeur pour La recherche 
)0 uvent montrés du doigt pour leur recours excessif aux produits 

insecticides, les cultivateurs de coton manquent parfois des 
informations suffisantes pour intégrer dans leurs pratiques quotidiennes 

d'autres méthodes qui permettraient d'éviter certains dégâts infligés 
à la culture par les ravageurs. C'est vers les petits producteurs de coton 
africains que le Cirad a plus particulièrement orienté ses actions 
de recherche-développement : par l'intermédiaire de méthodes 

participatives, chercheurs et agriculteurs tentent d'intégrer un ensemble 
de pratiques agricoles pour assurer une gestion durable des populations 

d'insectes nuisibles. 

Du recours systématique aux pesticides . . .  
Au lendemain de la Seconde guerre mondiale, la confiance en la chimie est grande, en 
particulier dans les pesticides. Tout problème d'insecte ravageur trouve alors une solution dans 
l'arsenal des insecticides proposés par l'industrie. 

Mais, en 1 962, le livre de I' Américaine Rachel Carson, Silent Spring (Un printemps silencieux), 
symbolise la prise de conscience des effets non intentionnels de l'arme chimique sur la santé 
et l'environnement, tandis que les cas de résistance des insectes aux insecticides se multi
plient. A la même époque, l 'augmentation irraisonnée du nombre d'applications contraint des 
paysans à abandonner la culture du cotonnier au Mexique, au Nicaragua, en Thaïlande . . .  

. . .  à La gestion raisonnée des ravageurs 
Depuis, différentes méthodes ont été élaborées pour rendre l'agriculture en général, 
et la culture cotonnière en particulier, moins dépendante des produits 
phytosanitaires. Ces méthodes s'appuient sur la notion de seuils pour 
raisonner l'util isation des pesticides. Les professionnels agricoles 
distinguent le seuil de nuisibilité, atteint lorsque la plante ne peut pas 
compenser les pertes infligées par les insectes, et le seuil d'intervention, 
qui prend en compte les coûts directs et indirects consécutifs à l'appli
cation de techniques de contrôle des ravageurs de la culture. 

Mais aujourd'hui, on considère qu'en complément à la lutte chimique, un 
ensemble de techniques doivent être combinées pour assurer la durabilité de 
la lutte contre les ravageurs. L'ensemble de ces méthodes a été d'abord désigné 
comme lutte intégrée contre les ravageurs, puis étendu au concept de gestion intégrée 
de la culture el le-même. Cette gestion repose sur : 
• le respect d'une entomofaune naturelle riche. l i  existe dans les champs de coton des maladies 
et des insectes qui s'attaquent à la faune nuisible. Ces auxiliaires du paysan doivent être identi
fiés et pris en compte dans la définition des seuils d'intervention, voire multipliés et lâchés en 
masse dans les champs de coton ; 



Production industrielle 
de Bacillus thuringiensis, 
une bactérie pathogène 
pour les insectes. © Cirad 
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• l 'uti l i sation de caractères de résistance du cotonnier, qu' i l s  soient nature l l ement présents ou 

qu' i ls soient i ntroduits dans de nouvel les variétés en uti l isant les biotechnologies. Des espèces 
sauvages de cotonn ier présentent des caractères morphologiques (forme et p i losité des feu i l les) 
ou b ioch imiques (forte teneur en tann ins  et en composés phénol iques) qu i  peuvent être 
transférés sur l es variétés cu ltivées pour l im iter le développement de certa ins ravageurs .  Le 
génie génétique permet aujourd'hu i  le transfert dans les variétés cu ltivées de gènes issus de la 
bactérie Bacillus thuringiensis, permettant à la p lante de fabriquer des protéines i nsecticides. 
Cette technologie suscite l 'espo ir de rédu i re fortement la dépendance de la cu lture cotonnière 
vis-à-vis de la l utte chim ique contre l es chen i l les de la capsu le ; 
• des pratiques cu ltura les qu i  renforcent l a  santé des p lantes. Tout 
doit être fait pour que la p lante grand isse et produise du coton dans 
les mei l leures conditions. C'est a ins i  que le  choix de l a  date de 
sem is, la qual ité des semences, une ferti l isation équ i l ibrée et la lutte 

contre les mauvaises herbes, vont permettre à l a  p lante de m ieux 
résister aux attaques des ravageurs ; 
• une uti l isation ra isonnée des pest icides ch im iques. Ce n'est que 
lorsque certa ins ravageurs auront franchi ces obstacles et mena
ceront la production et la qual ité du coton, et donc les revenus 
du paysan, qu ' i l  sera nécessa i re d' i nterven i r. L'agricu lteur devra 
a lors app l iquer une matière active insecticide, cho is ie en fonction 
de son efficacité et de sa spécificité vi s-à-vis de l ' i nsecte cib le .  Examen de  l'état sanitaire 

d'une parcelle, au Cameroun. 
© Cirad 

Une démarche partic i pative paysans chercheurs 
En Afrique et en Amérique du Sud, le Cirad a déve
loppé avec ses partenaires nationaux des méthodes par
ticipatives de transfert des connaissances vers les 
uti l isateurs. Ce sont les Ecoles paysannes, inspirées des 
Farmer Field Schoo/s mises en place par l'Organisation 
des Nations un ies pour  l 'a l imentation et l 'agricu lture 
(Fao). Pour  les chercheurs, c'est également l 'occasion 
d'être à l 'écoute des savoirs locaux et de les intégrer 
dans les recommandations techniques en matière de 
lutte contre les ravageurs de la culture. 

Pour en savoir plus 

Discussion autour d'une planchette de notation 
de l'état sanitaire du champ, pour décider 

d'une intervention, au Mali. © Cirad 

Hofs J.L., Schoeman A.S., Mellet M., Vaissayre M., 2 005. Impact des cotonniers génétiquement modifiés 
sur la biodiversité de la faune entomologique : le cas du coton Bt en Afrique du Sud. International Journal 
of Tropical lnsect Science 25:  63-72. 

Martin T., Ochou G.O., Djihinto A.K., Traore O., Togola M., Vassal J-M., Vaissayre M., Fournier O., 
2005. Controlling an insecticide-resistant bollworm in West-Africa. Agriculture, Ecosystems & Environment 
1 07: 409-411. 

P rudent P. , Loko S., Vaissayre M., 2006. Les Ecoles paysannes au Bénin : une approche participative 
de la diffusion des messages relatifs à la protection intégrée du cotonnier. Cahiers Agricultures 15 (1) : 
1 00-101 . 

Silvie P., Deguine J.P., Ni bouche S., Michel B, Vaissayre M., 2001. Potential of threshold-based interven
tion for cotton pest control by small farmers in West Africa. Crop protection 2 0: 297-301. 

Vaissayre M., Ochou O.G., Héma O.S.A., Togola M., 2 006. Quelles stratégies pour une gestion durable 
des ravageurs du cotonnier en Afrique subsaharienne ? Cahiers Agricultures 15 ( 1 ) : 80-84. 
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Perspectives 

Le modèle Cotons®-Simbad 
est actuellement en cours de 
val idation. Une fo is  que la 
précision de ses prédictions 
aura été évaluée, l'objectif 
du Cirad est de l'ut i l i ser pour 
déf in ir  les critères de décision 
des interventions insecticides, 
en modulant cette prise 
de décision en fonction de 
données comme l'âge de 
la culture, le n iveau de ferti
l i sation ou la pluviométr ie 
espérée. Ces cri tères de 
décision devront ensuite être 
validés sur le terra in .  

Représentation graphique 
d'un cotonnier 

par Cotons®-Simbad. 

C©tons®-Simbad • 
• 

un m èle pour réduire 
L'usage de pesticides 

L 
cotonn ier sub it d ' importantes attaques d ' i nsectes ravageu rs dans 

e. toutes les régions où i l  est cu ltivé. La réduction de la dépendance 
de la  cu lture v i s-à-vi s  des pest ic ides ch i m iques est une  préoccupation 
constante des fi l iè res coto n n i ères, autant pou r  des cons idérat ions  
économiques qu'environnementa les .  Cet objectif passe par  des pratiques 
agr i co les assu rant  u n e  gest ion d u rab le  des pop u l ations  d ' i n sectes 
nu i s ib les .  C'est pourquoi le C i rad et ses partenai res du Pôle de recherche 
app l iquée au développement des savanes d'Afr ique centra le  (Prasac) 
ont déve loppé un modèle d'a ide à la déc is ion pou r  la protection de la 
cu l tu re du coton, Cotons®-S imbad . 

Le seuil économique d'intervention, 
un critère pour utiliser moins de pesticides 
Un des principes à respecter dans une gestion durable des ravageurs, que l'on appel le 
souvent lu tte intégrée, est de n'utiliser les pesticides que 
lorsque la densité des ravageurs est tel l e  qu'ils risquent 
de provoquer des pertes de récolte dont le coût serait 
supérieur au coût d'une intervention. Le critère 
utilisé pour décider si un traitement se justifie 
ou non est un seuil de dégât économique. Ce 
seuil résu lte d'un dénombrement d'insectes ou 
de symptômes liés à leur présence. Lorsque 
le résultat de ce dénombrement dans une par
cel le est inférieur au seuil, aucun traitement 
n'est nécessaire. A l 'inverse, lorsque le seuil 
est dépassé, il faut intervenir, le plus souvent par 
un traitement insecticide. Cette technique permet 
de ne traiter que lorsque cela est utile, ce qui 
diminue le nombre de traitements par rapport à des 
interventions programmées à l 'avance, sur calendrier. 

Chenille (Helicoverpa armigera} attaquant 
une jeune capsule de cotonnier. © J.-C. Streito 

La détermination des seuils d'intervention, 
une démarche complexe 
La détermination de seuils d'intervention se fait en établissant une relation entre le nombre 
d'insectes présents dans une parcel le et la perte consécutive de rendement. Cette relation est 
compliquée à déterminer chez le cotonnier. En effet, lorsque certains organes fructifères sont 



Perte de rendement 
lkg/hal 

236 

158 

19 

Chenilles 
(nombre/ha] 1 04  

détruits par des i nsectes, la p lante réagit, soit en produ isant de nouveaux organes 

fructifères, soit en rédu isant la ch ute « nature l le  » des organes fructifères qu'el le 

produit en excès. Cette aptitude, d ite de compensation, est p lus  ou moins efficace 

en fonction de la physiologie de la p lante, mais aussi de facteurs comme la nutri

tion m i nérale et l 'a l i mentation en eau .  Pour  cette raison, un même effectif 

d' insectes peut causer des pertes de récolte variables en fonction des conditions 

dans lesquel les la p lante est cu l tivée. Les cond itions de cu l ture du cotonn ier en 

Afrique sub-saharienne sont très variées aussi bien du point de vue du m i l ieu (sols, 

p l u ies . . .  ) que des pratiques agrico les (date de sem is, uti l i sation d'engrais . . .  ). 

Q 48 
Date de l' atlaque 

L' uti l i sation de modèles est une man ière 

d'explorer les effets de cette diversité sur la 

relation entre la plante et ses ravageurs. 
(Jours après la levée des cotonniers! 

Modélisation des pertes 
de récolte en fonction du nombre 
de chenilles infestant la parcelle 
et de la date de l'attaque. 
© Cirad 
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Représentation graphique de cotonn iers simulés 
par le modèle Cotons®-Simbad. A gauche un cotonnier 

ayant subit une attaque précoce de cheni lles de 
la capsule, à droite un cotonnier non attaqué. © Cirad 

Cotons®-Simbad, un système original couplant 
un modèle plante et un modèle insecte 

Le modèle Cotons®-Simbad est un modèle i nformatique qu i  couple un modèle de croissance 

du cotonn ier (Cotons®) et un  modèle de comportement a l imenta i re des chen i l les de la 

capsule du cotonn ier (Simbad). A partir d 'un nombre de chen i l les observées dans la parcel le, 

le modèle est ime le nombre et le type d'organes fructifères attaqués et l ' impact de ces dégâts 

sur la récolte. Le développement de ce modèle a nécessité au préalable p l usieurs années 

d'observations et d'expérimentations en laboratoi re et au champ pour décrire le comportement 

a l imenta i re des quatre pr incipales espèces africaines de chen i l les des capsu les. 

Pour en savoir plus 
Nibouche S., Martin P. , Crétenet M., )allas E., Turner S., 2003. Cotons®-Simbad system: modeling 
feeding behavior of cotton bollworms for evaluation of crop pest interactions. ln Proceedings of the Beltwide 
cotton conferences: 2002-2003 full papers, cotton pest loss database [CD-ROM]. Beltwide Cotton 
Conferences, Nashville, Etats-Unis, 2003-01-06/2003-0l -10, NCC (Memphis, Etats-Unis), The Cotton 
foundation (Memphis, Etats-Unis). 
Ni bouche S., Beyo J., Brévault T., Crétenet M., Gozé E., Jal las E., Martin P., Moussa A.A., 2003. Cotton 
bollworm economic in jury levels based on crop model predictions: another use of the COTONS model. 
ln Proceedings of the third World Cotton Research Conference: cotton production for the new millen
nium, Cape Town, South Africa, 2003 march 9-13, pp. 1 291-1 296 [CD-ROM]. 
Ni bouche S., Beyo J., Brévault T., Crétenet M., Gozé E., Jal las E., Martin P., Moussa A.A. 2002. Cotons®
Simbad: a tool for establishing Cotton Bollworm economic damage thresholds. ln V illalobos F.J., 
Testi L. (Eds) V II Congress of the European Society for Agronomy: Consejeria de agricultura y pesca, Cordoba, 
Espagne, 15-18 July 2002, Junta de Analucia, Sevilla, ESA, pp. 307-308. ISBN 84-8474-059-5. 
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Balle de coton Sodefitex 
au Sénégal marquée L8 
et emballée dans du coton. 
© Dagris 

L8-F8 : 

qua lité 

1/ i n  de fa i re va lo i r  les atouts du coton afr ica i n, de répondre 
aux exigences des fi l ateu rs et d'affi rmer sa démarche qua l ité, 

le Groupe Dagris déve loppe une  pol i t ique de marque dans laquel le 
l ' i nd i ce de pu reté est déterm i nant. Avec pour objectif  u n  coton i rré
prochable, cette démarche v ise d 'une part à garant i r  la sati sfaction 
du c l ient mais surtout à permettre aux producteu rs d'obten i r  une  
mei l leu re rému nération . 

Un coton africain pénalisé 
Le coton africain,  ma lgré ses qual ités i ntri nsèques i ndén iab les, est souvent pénal i sé sur le 
marché mondial du fait de sa contami nation par des corps étrangers tel s  que le polypro
py lène. Cette contami nation est due notamment à l 'ut i l isation courante de sacs en poly
propylène pour la récolte ou encore à l 'embal lage dans cette même matière des bal les de 
coton à la sortie des usi nes. Cette contami nation est dommageable pou r les fi lateurs. 

Dans l 'objectif de mettre en va leur le coton africain et de satisfa i re le c l ient, le Groupe 
Dagris a donc déc idé de créer deux marques différenciées pour m ieux valori ser la qual ité. 

Une première mondiale 
Le Groupe Dagris affi rme sa démarche qual ité 
pour le coton et se place ains i  sur u ne pol it ique 
de marque dans laque l le  l ' i nd ice de pureté et 
de non contami nat ion est déterm i nant. Les 
marques déposées L8 et F8 expri ment un degré 
de qual ité ascendante en fonction de l ' i ndice de 
pureté de la fibre. 

Pour  parveni r  à un coton i rréprochable, hu i t  
éléments constitutifs d'une démarche qual ité ont 
été m i s  en œuvre. I l s'agit tout d'abord d'assurer 
un choix méticu leux des variétés de coton et 
d ' inciter le producteur à exprimer les caractér is
tiques variéta les. La propreté de la fibre doit être 
assurée en évitant toute po l l ution du producteur 
au fi lateur. Le classement du coton doit être rigou
reux, les lots homogènes et le transport optimisé. 



Logos des marques 
L8 et F8 symbolisant 
la démarche qualité 

du Groupe Dagris. 
© Dagris 

Balle de coton de l"usine Socoma 
au Burkina Faso emballée 

dans du coton. 
© Dagris 

Tous les acteurs de la filière sont responsables et assurent la continuité dans la démarche 
qualité. La traçabilité et la transparence des procédures de production sont assurées. En contre

partie, cette démarche permet d'assurer une meilleure rémunération aux producteurs et plus 
largement à l'ensemble de la chaîne. 

Les 8 engagements L8- F8 
Les marques L8 et F8 traduisent une volonté de respecter les 

huit engagements suivants 

• un choix méticuleux des variétés et une meilleure expres
sion des caractéristiques variétales ; 

• une fibre propre ; 

• un classement rigoureux du coton, des lots homogènes ; 

• un transport optimisé par conteneurisation ; 

• une responsabilisation des acteurs aux différents stades de 

production ; 

• une transparence des procédures de production garantie 
et la traçabilité du coton assurée ; 

• une meilleure rémunération des producteurs ; 

• un emballage spécifique et soigné différenciant les marques 

L8 et F8. 

Un processus engagé 
dès La présente campagne 
Le processus engagé, prudent mais significatif, portera dès la présente campagne sur plu
sieurs milliers de tonnes en provenance des filiales du Groupe Dagris, en premier lieu au 
Burkina Faso (Socoma) et au Sénégal (Sodefitex), chacune pour moitié de la production totale. 
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Coton à maturité. 
© Dagris 

, Le commerce équitable 
du coton 

L 
projet de commerce équ itab le du coton, i n it ié par Dagris, v ise 

e, à promouvoir le coton africa in et à permettre à des groupements 

de producteurs de m ieux va lor iser leurs productions, en répondant 

à des ex igences de qua l i té, de respect de l 'env i ronnement et 

d'organ i sation soc ia le et profess ionnel le .  Mis  en œuvre en 

partenariat avec l 'assoc iation Max Have laar France, le 

« coton équ itable » répond éga lement aux attentes 

des consommateu rs souc ieux d'acquéri r des pro

du its de qua l ité respectueux de l 'env i ronnement 

mais aussi des cond itions socia les de production .  

Dagris sur Le créneau 
de L'équitable 

Les mécanismes de soutien et les aides que les Etats et les organi
sations internationales pouvaient, par le passé, apporter aux produc

teurs de coton africains, ont aujourd'hui pratiquement disparu. Malgré 
une compétitivité presque inégalée, en termes de coûts de production, 

les fi lières cotonnières africaines peuvent diffici lement rivaliser sur un marché 
mondial où les cours sont largement pénalisés par la surproduction entretenue par les 
subventions que s'accordent les pays producteurs développés, notamment les Etats-Unis. 

Sans prétendre répondre au problème des subventions et afin d'améliorer les conditions 
de vie de quelques producteurs de coton africains, tout en respectant les règles de 
transparence, de dialogue et de responsabilité éthique, le Groupe Dagris représenté par 
Dagris SA et sa filiale commerciale Copaco, l 'association Max Havelaar, le ministère des 
Affaires étrangères et le Centre de développement des entreprises ont lancé un projet de 
Commerce équitable applicable au coton. Les organisations de producteurs et les sociétés 
cotonnières du Burkina Faso, du Cameroun, du Mali et du Sénégal participent à ce projet. 

L'équitable : rencontre entre grandes marques 
et petits producteurs 
En France, le « coton équitable » a suscité l 'enthousiasme de grandes marques et de grands 
distributeurs. Il rencontre un vif succès et permet ainsi à de nouveaux groupements de pro
ducteurs de bénéficier du label. Ce projet n'en est qu'à ses débuts. Pour la récolte 2004-
2005, quelques 3 300 producteurs ont récolté 700 tonnes de « coton équitable » .  La campagne 
2005-2006 devrait bénéficier à près de 20 000 producteurs africains pour une production 
label l isée d'environ 4 000 tonnes. 



Une école au Mali. 
© Dagris 

Réunion d"un groupement 
de producteurs de coton 

au Burkina Faso. 
© Dagris 

L.:appréciation 
de la longueur de la fibre 

par le « pulling ». 
© Dagris Sur le terrain, les premières retom

bées commencent à se faire sentir. 
Au Mali, a lors que le prix d'achat 

du coton graine est passé de 0,32 à 
0,25  euro par ki lo en un an pour 
les producteurs conventionnels, les 

producteurs du commerce équitable 
sont aujourd'hui assurés de recevoir 

0,4 1  euro par kilo, sans compter la prime 
de développement de 0,05 euro par ki lo  

versée aux groupements. 

L'agriculture au service du développement 
La prime de développement versée aux grou
pements de producteurs de coton équitable a 
permis à des vil lages, dès la première campagne 
de récolte, d'entreprendre des constructions 
comme l'école de Dougourakoroni au Mali. 
« Les cotonculteurs africains s'engagent à mettre 
en place des programmes de développement 
et d'agriculture raisonnée, dans une gestion 
transparente et démocratique de cette prime » 
explique Gil les Peltier, PDG de Dagris. 

Ainsi, les producteurs et les sociétés cotonnières partenaires du projet bénéficient de retom
bées significatives sur leur développement social et économique. 
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Champ de coton. 
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Champ de tournesol 
au Sénégal. 
© Dagris 

€oton et biocarburants 

L 
Groupe Dagris, qui a fait du développement durable l 'axe majeur 

C. de sa stratégie, pouvait diffici lement demeurer insensible et exté

r ieur à la  prob lématique énergétique et à la nouve l l e  donne pétro l i ère 

qu i  péna l i sent les économies du Sud fortement dépendantes des 

importations et frag i l i sent leur envi ronnement par les ém issions de gaz 

à effet de serre et de substances po l l uantes . C'est pou rquoi , Dagris a 

m i s  en œuvre p l us ieurs expériences de production de biocarbu rant. 

Les biocarburants 
D'origine agricole, les biocarburants se partagent en deux grandes 
fi I ières. 

I l  y a tout d'abord la fi l ière a lcool (éthanol )  pour les moteurs 
à a l l umage commandé (essence). Ce b iocarburant, le p lus  uti l i sé 
dans le monde, est obtenu de deux man ières différentes : soit par 
fermentation de matières agricoles r iches en sucre (betteraves, 
canne à sucre) par l 'action de levures, soit par hydrolyse de matières 

riches en am idon (pomme de terre, b lé, maïs . . .  ) pu i s  fermentation 
du glucose par l 'action de levures. 

La deuxième grande fi l ière est la fi l ière hu i le et ester d'hu i le pour les 
moteurs à a l l umage par compression (diesel) .  Dans cette fi l ière, deux choix 

sont possib les : l 'uti l i sation de l ' hu i le en l 'état en modifiant éventuel lement 
les moteurs ou la transformation de l 'hu i le pour la substituer au gasoi l  (estérification). 

Comme le colza et le tourneso l, la gra ine de coton triturée peut être va lorisée et deveni r  
une source de biocarburants. 

L'uti l isation des biocarburants présente de nombreux avantages. Elle permet à la fois une réduction 
de la po l l ution globale par u ne l im itation des rejets dans l 'atmosphère de gaz à effet de serre 
et notamment de co

r 
Par a i l l eurs, l 'ut i l isation de biocarburants est u ne a lternative à cel le 

de produ its pétro l iers des p lus  i ntéressantes pour les pays importateurs et enclavés. 

Du coton dans Le moteur 
Le Groupe Dagris, dont l'expérience dans la trituration des grai nes oléagi neuses est reconnue, 
développe également un savoi r-faire dans le domaine de la fabrication de biocarburants. Dagris 
et certaines sociétés cotonn ières ont uti l isé de l 'hu i le  de coton en l 'état pour produ i re, à partir 
d'un groupe électrogène, l 'énergie nécessa i re au fonction nement d'une usi ne. Ce process n'a 
pas con nu le développement espéré du fait de son manque de rentabi l ité à l 'époque. 

Aujourd'hui ,  le prix du pétro le rend tout à fa it compétitive l 'ut i l i sation 
des hu i les végétales et notamment de l 'hu i le de coton comme 
biocarburant. Aussi, le Groupe Dagris sou haite maintenant 
s' i nvestir dans la fabrication d'un carburant par estérification, 
répondant aux ex igences des moteurs d iesel les p l u s  
performants. 

Le développement de cette nouvel le activité pourrait constituer 

une source de revenu complémenta i re pour le paysannat des 

zones cotonn ières d'Afrique. 
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